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PREMIKRE PARTIE.

XH

ANGLAIS ET FRANÇAIS

Une fois dans lee magasins de M.

Styler, Paul avait déposé Keuy à

terre, le plus commodémeut possible
el, presque aussitôt, il avail eu la sa-

tiafuclion de voir la jeunefille reve

nir A elie. ;

+ IL y avait une grande énergie daus
celte ualure, eu apparence délicate et

frôle ; et, lorsque Ketly recouvra ses

sens, ce fut avec le sentiment presque
complet de ce quis'était passé. ;

flary avait plus place désormais

pour une hésitation quelconque dans

son esprit, et, cessant de voir des en-

nemis uans ceux qui l'entouraient,

elle comprit que c'élait à eux qu'elle
devait la vie.
—Oh | merci, dit-elle avec effort,

vous m'avez sauvée et ju ne l'oublie-
rai jamais.
—Il ne faut pas vous fatiguer, mon

enfant,dit Paul ; reposez vous à vo-

tre aise et, plus tard, vous nous racon
teres comment vous vous les trouvée
dens nn pareil dauger.
Kelty [rissonna au souvenir qu'évo-

vuait ie contre-malire ; malessoni
« géclaira presque aussitôt,

à

le
vede Balcam et de Bob.
—Eh  ‘Auoi, c’.st vous ? dit-elle en

leur tendanc là maia ; vous, M. Bal-
cam ; vous, Bo.aussi. Ah | c'est Jo

ciel qui your a VOY à mon se
cours. ;
—Nous n’èlions pas àprécisément

pour cet objet, réparlit BJleam / mais
es desseins de la Pravideny Sont ic
pénétrables et ses voies détou- i

Ct puisquo vous voila, ma chore le
tout est pourle mieux.
—Seulumeut, ajouta Paul, dès que

vousle jugerez convenable, vous nous

dires, miss, ou vous voules que

nous vous lassions lransporter.

Ketty se soulevaà demi sur ces

mois el regarda autour d'elle.
—Où suis je donc ici ? demanda-t

elle étonnée. -
—Vousêtes chez M. Styler, répon-

dit Paul.
—Et où voulez vous me transpor-

ter?
—Où vous voudrez.
-—Mais je suis pauvre, monsieur, et

Je ne sais.. vraiment...
EL y eut uu silenca fort court ; Bob

s'élant avancé et interrogeaut four à

tour, du regard, Balcam et Paul :
—Voyons, ditil avec bonhomie @t

frauchisa ; nous somes et effet, ici,

dans une position quelque peu em-
barrussante,et, soit dit sans vous of-

fenser, je crois que moi seul peux

vous tirer de ce mauvais pas.

—Comment cela ? fii Paul.

—La petite Kelty ne peutaller s’é-
tablir chez M. Balcam qui à une nom-

breuse famille, et qu'uu nouvel en-
faut à loger et à nourrir génerail cer-
tainement

;

l'Irlandaise ne z6 reoûra

pas davantage chez vous, qui dies un

Jeune homme et qui ne pourriez lui
offrir qu’unautie compromeltant, Res-

te donc le vieux Bob, messieurs, et

quoiqueje couche souvent dans les

lodging house j'ai nésumoius dans le
Wapping un logement od miss Kelty
vers soiguèe ut servie, par moi et par

Trim, comme si elle élait l'enfant de

1a maison.
—Voila une singuliére proposition,

dit Paul.
—Pourquoicela ?
Les circonstances dans lesquelles

nous vous avons rencontré ne sont

pas faites pers uous inspirer tune
grande confiance.
—Sans doute ; mais quoique Bob

ait-pu quelquefois prendre les che
minsde traverse puur arriver plus
vite, il y a cependantici quelque cho-
se qui doit vous rassurer.
~—Quoi donc ? -

—lemandez à Kelty si je ne l'ai
pet toujours prolégée et si, depuis
Qu'elle me connaît, elle n'a pas cons
tamment(rouvé en moiuu ami dé-

Youes un protecieur courageux.
+ Paul se tourna vers Kelty comme
‘pour la consulter ; celle-ci tendit la
«ain à Bob :

{est vrai, dil ia jeune file, Bob
a's jamais hésité à prendre ma dé

Tense quand il I's fallu, et je le sui-

VIRB curesvd

se
e

crain.

 

te.
—P'ailieure, on aura l'œil sur lui,

ajouta Paul. ;
N'ayez dons aucune inquiétide

pout mol, continua Keny, et laissez

moi vous demander un nouveau set

 

vice.
—Lequel 1 OH le contre mailre

avec empressement.
~—Je ne puis vous diré gncore par

que! poncours de circonstances je tis sa

suis trouve dans ce gouffre” d'où
vous m'aveztirée. ;

—Nous ne vous demandons rien
mon enfant, et vous psrieres quand

bon vous sewblers.
—Morci, mes amis : seulement,

6coutez : il y a en co moment dans
Londres un homme dont les jours
sont menacés el qu'il importe que je
vois au plus tôt.
—Quel esl cet homme ?
—Le ducde Frileuse.
«Un Français ?
—Précisément.
—CÇa me va ; que faut-il (aire.
—li faudrait aller le trouver.

uaud cela ?
—Tout de suite.
—Kt où demeure-til ?
—Dans Regent's sireet.
Paul s'était levé et faisait lo mou

vement de s'éloigner ; Ketty sefi à
sourir de son Juipresoma re
mercia d'un regal ve.

~Vous ANA priv la joie dans
les yeux. .
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—Avant un quart d'heure, là com-

mission sera faite, répondit Paul.
—Mais il y aura du danger peut

être ?
—Eh bien ! ça me va bien encore,

et je ue déteste pas cela.
—Li est important, surtout, que

vous voyiez le duc...
—Je le verrai

—Seul...
C'est entendu.
—Bi que vous ne doames à per

soune le soupçon du péril qui le we-
nace. °
—Laisesz-moi faire, Ça me connalt ;

seulement. j'aliais onblier une chosa
essentielle.
—Dites ?
—L'indication de votre

adiesse.
3Dane Haddam's court, répondit

Paul n'en demanda pas
et, sorrant avec affeelivi
maia de Ketiy, it s'éloig
hâle vers Regeut's street, pendant que

Bob et l'Irlaudaise se dirigeaient vers
le Wapping.

Bobn'élait pas & beaucouy prés, un
bandit comme nous en avons vu
gurer quelques-uns dans le cours de

ce récit. Bi nous avionseu occasion

de constaler Certaines singularités
dana sa conduite, et s'il fuisait quel

quefois une confusion déplorable en-

nouvelle

  

an accuser les circonstances et le mi

lieu dans lequel il vivait, bien plus
encore que lui même.
Au fond de celle nature, il avait de

bounequalités ; et ce mendiant, à la

morale légère et facile, avait souvent

rtagé le pain de l'aumône avec de
plus malheureuxque ni.
Dès le jour oy 1l avait vu Ketty,

il lui avait voué un dévouement sans

bornes : attachement du chien pour

son maître, qui était né sans effort

dans son cœuret auquel il obéissait

lostinctivement, saus chercher à lui
attribuer une cause.
Bob n’était pas riche, mais en ga-

goant le guastier, vers lequel il eu-

trajnait Ketty, il acheta pourla jolie

frlandaise lus quelques vôterments
dont elle ayait besoin ; el comme la

jeune Bile le groudait d¢ ses prodign
Ties :
—Laistes, laissez! ma petile miss,

lui réponditil avec bonhommie ; lu

vieux Bob n'a pas, comme ce cher M.

Balcam, une ribanbelle d'enfants à

mourrir, et c« que je dépense là nu fait

detort à personne.
—Mais si vous dépensez tout votre

argent aujourd'hui, Objecta Keuty, il

ne restera plus rien pour demain ?

—Bah / bah! et ne compies-vous

douc pour rien le plaisir de vousêtre

agréable Ÿ
—Vous êtes bon ! ;
—Pour vous miss, pour vous, je le

veux bien. Ah | si j'avais eu une forie

enfant comime vou: ever et & ai
raer,je crois que je n'aurais pas êlé

ug et que ina vie eût été toute

autre ; mais ce qui est fait ; où ditque

notre destinéo est écrite là haut et je

suis trop vieus pour y changer quel-
que chose.

—Nousvoici, je crois, à la Tour de

Londres, ût Keliy en jetantun regard
au sombra monument près duquel

elle it,
—Précisément, répondit Bob, dans

quelques minules vous serez chez

moi ; ot nous n'entendrous pas lon,

temps le retour du Contre-maître
M. dyer, qui est allé trouver le

    

duc.
Tis marchaient l’un près de l'autre,

et cherchantl’ombre le long des mu-
railles ; à quelques pas derrière eux,
trottinait Trim, ;

Tout & coup Kelty poussa uni peiit
en de [rayeur ele mitd presser
le pas
--Qu'ya-til donc! fit Bob ense

hâtant de la rejoindre,
—Oh ! ce n'est rien sans doute, je

De suis trompée peut-être ; mais en
nt à côté de cette saillie du mur,

, J'ai crn voir...
ui done ?

—Un de mes ennemis.
——Éon nou ?
—Paddy. ;
Lui | Est-ce qu'il était au lodging

house ? ;

—Oui, Bob, et s'il m'a reconnue, il

me découvrira facilement et je serai

roue.
Bob ne répondit pas; il était déjà

relourné en arrière et fouillait Le lieu

qui lui était indiqué par Kelty.
Mais il n'y avais personns et il re-

vint un peu rassuré.
—C'est une erreur, probablement,

dit-il, et je ne m'expiiquerais pas ce

que pourrait faire Paddy de ce côté,

où il n'y & rien à voler, ni à boire.

Soyez donc tranquille, (mon enfant,el

si d'ailleurs, je méchant boy tentait
quelque chose contre vous, je l’écra-

serais sans pitié comme uno mauvaise
chenille qu’il est.

Bis passèrent.
À peine eurentils tournél'angle de

ia Tour, qu'une tête éveillé et cu
rieuse sort de ombre duns laquelle
elle était plongée,

à

cinquante pus en-

viron de Sendra où Bub avait re
rds,
Kelty ne s'était pas trompée, c'étail

bien Paddy quelsavait vu, el le jeu-
tre gaiçon avait toutes les peines du
monte à revenir de son étunne-
ment.
—L’irlandaise | balbutia-til avec

slupour. Vivante ! Si je ne l’avais vue
de ges peux, je na voudrais pas le

| réfléchit quelques secondes.
auxHob, reprit ii bjen1dt

lerrenauve.

Ek
s

bien ! il est heureux
que i me e0is Lrouvé sur leur pases
go; lo solonel me saura gré de la
nouvelle. Àlions, ne peréons pas une
mite, ot aural tout le temps de
miner, une autre fois, commont il
a o'y prendre pour penéirer dans

ur,

- Bur ces mots, il sortit Lout À fait de
sa cachette et prit ea course vers l'in
rieur de Loidres,
pe Paui v'était, de con côté,

tre le bien d'autrui et le sien, il faut|d

ui s'imagipe de faire lo chien de

|

pal

  

 

I preva le pas.
[était lard, d'ailleurs, il! pouvait

oraindre du tte pas trouver le duc.
‘Tout en marchant, il repassait dans

sa némoire ce que lui avait dit Ketty, |
et les recommandations qu'elie lui
avait faites.
—lanvre enfant! sa disaitsl de,

temps & autie, ells aura élé victiue
de quel uu guet-à-peus, mais quel est;
ce ue du Frileuse, qu'elle connaît et
suquet alle s'inlèresse si vivement ?

au! trouvait l’Lrlandaise très jolie,
etil avait élé fort touché de 60" mal
leur ; au-si c'étai-il promis de se
cousacrer tout entier à la sauver, et
se seutait il disposé à faire pour tlie
ce qu'il n'avait fait pour aucune fem-
the.
H avait hâte de voir ce duc de Fri.

leuse dout eile lui avait parlé, et de
remplir auprès de lui la mission dont
on l'avait chargé, pour retourner en.
suite aucrès de Kelty et de Bob.

tans Regenre sueet, on lui dit que
te duc était sortiet qu'il ne rentre-
rait probablement que forttard ; inais,
comme 11 n’était pa homme
payer de défaites, 1l susista aup

 

  
fl-| vaiels, eu li jasser quelques-uns et

apprit enfin qu’il sermk certaiu de
trouver le duc chez la duchesse de
Durham.
La distance n'était pas longue à

parcourir, et Paul y fut bientôt rea-
u.
Muis là de nouvelles difficultés se

prèsentèrent,
La duchesse ne recevait pe ce soir

là; elle n'avait auprès d'elle que le
duc, lady Aradelle et le colouel
O'Cbrane,

Unpelite comulé.
Georges étail assis à côté d'Ophélie.
Quant à lady Arubelle, reléguée

duns un coin du salon, elle minaudail
avec le colonel.

Cet homuie avait son but mysté-
rieux en agissunt ainsi, et tout en
s'occupant de lady Arabelle, il n'ou-
bliait ni Georges, ni la duchesse de
Durham.
En co moment, wn incident viol

mettre fin à celte couversation ; un
valet venait d'entrer, cl avait remis
un billet & Georges.

Cului-el s'élait levé, et, à peine
avait-il jeté les yeux surle Dillet, qu'il
avait puussé Un cri.

u'y a-t-1l donc ? demanda vive-
nent la colonui ou #3 rapprochant,
—Livez ! lisez ! ft Georges avec

émotion.
Le colonel prit la leltre ebla par

courul.
lin’y avait que quelques mois

écrits à la hâte par Paul, et ils étaient
ins! conçus:

Monsieur le duc,
Ti faut que je vous parle à l'instant

wame. C'est au nom de Kelty que je
m'adresse à vous, el je vous altends &
lu porte de l'hôtel

Pavia
-—Enhbien ? dit Gzorges, quand le

colunel eut achevé.
—Ehbien ! répoiidit ce dernier à

voix basse, ju ne pense pas que Vous
Jésiries mettre la duchesse dans la
confidence de volre passé ; il serait
done imprudent de sorlir.
— Maus si Kelly a besoin de moi?
Laissez-moi faire ; je me charge de

tout arranger,el juvais parler à l'hous-
me qu’elle vous envois.
—Mais vous vieudrez ma dire...
—Je vous dirai lout, mon ami;

je

|

vous savez bien que vos intérôts me

sout Bussi chers que les miens Comp-

lez done sur moi, el restez auprès de
la duchesse.

Celle conversation avait été lunged
l’écartet à voix basse, el comme
Ophélie paraissait s'en inquiéter :
— Rassurez - vous, twilady, fl

O'Chrane ; je vous demande seule.
ment la permission de vous quitter
quelques instants, C'est bien le moins
que l'on se sucrife pour ses amis,
quand il s'agit surtout de les débar-
rasser d'impurtuns et de fâcheux.

IV sortit sur ces uote, ob se rendit à
la porle de l'hôtel.
i trouva Paul gai attendail.
—Esico à M. le duc de Frileuss

qe J'ai l'honneur de parler ? dit ce
ermier en s'inchinant,
—Non, monsieur, répondit le colo

nel, mais je suis l'amidu due, et il
m'envois vers vous.
—C'est que ce n'est pas tout à fait

la n'ême chose.
—Qu'avez-vous donc à {ui dire ?
—Une chose que l'on m'a recom-

trandé de ne confier qu'à lui seul.
Le colonel s'inclina,
—Je n’insiste pas, ditil avec ironie.

Comment vous appelle-t-on, mon

 

   
  

 

ami!
Je m'appelle Paul, monsieur, et je

suis contre-muitre chez M. Siyjer.
—Ah tabs ! je n’en doutais.
—Vous me connaissez ?
—On m'a parlé de vous.
=Eb bien ! voilà justement la dif

férence qui existe entre nous.
—Comment ?
—Dame! je ne sais pas qui vous

êtes, moi, et quoique vous vous disies
l'ami du duc de Frileuse…
—Qum'appelle le colouel U'Chra-

ne.
—Comme ça se trouve !
—Vous me conuaissez ?
—Un pen mon neveu ; ON t'a par-

16 da vous, À mo‘ aussi.
—Qui cela ? fit lo coionel en fron

gant to sourcil.
—Ah 7 vous me permebtrez bieu du

ne pas le dire.
=-Pourquoi !
—C'est Mon secret.
Le colonel se mordis les lèvres ; il

n'était pas bubilué à rencontrer une
reille opposition, el il sentait une

sourde liriigzion grondee dans sa poi
tring,
—Voyons ! dit-il alors d'un ton im-

périeux eb bref, finissons-en.
—Vous croyes dosc que

pur mon plassir ? vépartit le jeune
arisien.
—Que voulez-vous ?
—Perier au duo.
—Il ne peut vous recevoir.
—lh bien1 je repasseras.

 

 

 mis os devoir de toques de Ja mis
sion dont on l'agait eu inutile.

—Yous croyez ?
l'en suis she ; et, tenes, laisses

moi vous donner un conseil.

lo suis ici |regal

PUBLIÉ A ST. JEAN D'IBERVILLE, CANADA.
Gabriel Marchand. Rédacteur-en-chef.

——

  

  

! Bi ga ve coûte rien...
| la peut vois servir, au con
; traire.

—J'écoute.
(!—Vous venes de la part de Kany,
n'est ce pas?
—Puisque vous lu savez, je ne vois

pas pourquoi je le cacherais
—Ketiy est une jeune fille roma

nesque ;elle croit.avoir des droits sur
le cawsur du duc, el elle s'autorise de
Quelques relations antérieures pour
venir l'importui

—-Ah! vous la calomniez.
—Je ne la calomnie pas le moins

du monde.Faites lui bien compreudro
sa position; qu'elle se tienne tran-
quille ; qu'elle laisse le duc tout en-
lier à ses nouvelles préoceupations,
et, & celle condilion, ou s'occupera
d'etle. Mais, si elle persiste à vouloir
procèder par vois d'inlimidalion, ce
sera laut pis, je l'en préviens, car elle
pourra avoir às'en repantir.
—Est-ce une menace ! dit Paul

étonné.
—Son sort est enlre ses mains.
—Voulà de singulières paroles.
—Failes-en vous-même votre pro-

ie
Jere à dira?
—Vous êtes Français, monsieur ; à

ce titre, vous ignores nos mœurs es
nos usages. Mais, dans aucun 8,
il n'est prudent de se mêler des affai-
res des autres.
—Esi-ce là votre dernier not, mon

sieur ?
—-Pour aujourd'hui; du reste, je

ne désire pas pour votre bonheur que
nous ayons jainais & nous retrouver
ensemble.
«Soit! monsieur; mais Loul co

que j'entends me semble étrange, et
j'espêre bien en apprendre davaulage.
—Vous en savez déjà Lrop.
—C'usl ce que nous verrons.
—Adieu, monsieur.
—Non au revoir, colouel ; ja suis

enidle,voyes vous, et ju vous réponds
que nous nous reverrons.

Et Paul s'éloigua sur ces mois, lais-
«ant lu colonel indécis sourdement
agité, et nm: sachant à quel parti se
résoudre.
Couvme il reutrait à l'hôtel, il se

heur à à quelqu'un qui en sortait.
C'était Paddy.
—Eh ben 1 colonel, dit le gamin

vous l'avez vu!
—Oui, répoudit ce dernier, et lout

cela mérite réflexton, Ta diras à Lu
pusde surveiller Bob.uvant deux jours
ti faut qu'ou cn Buisse avec Ketiy.
—C : nesera pas diliciie, lie Paddy
—Dlais il y a mute chose.
--Quui douc ?
—Tu couvais l'hôtel du baronnet

Milbury?
—J'at passé bien des nuits daus ses

écuries.
—Apris demain, lu iras y coucher

avec Thompson et Lupus.
—Je ne dumande pas mieux. Seule-

ment, les pulefreniers pourroul #'éton-
ner de voir arriver une compagale si
nombreuse.
—H n’y aura l'hôtel que lady Ara-

belle
—V raiment
—Et comue la caisro du baronuet

ert bien garnie…
—Nous lui dirous quelques mois.
—C'est ainsi queje l'entends.
—À moins, cependant, que Indy

Milbury ne veuille faire quelque ré-
sistence.
Le colonel sourit :
Paddy fit une cahrivle et disparut

en un clin d'œil, peudant que, de son

cota, le colonel ee liblait de rentrer
chez lu duchesse.

XI

 

  

 

LE FRÈBE ET LA SEUH.

Nous avons laissé Williain an mo

ment vi il venait de 1econnalire sa

sœur dans la mailureuse qui l'avait
arrêté, non loiu de * Haymarkat.”

C'était le dernier coup de cetie jour-
née, dans Jaquelleil avait été si cruel
lement éprouvé.
—Ab ! malheucouse! malheureuse !

s'écria-t-il, emporté par un premier
mouvement d'horreur et de colère.
—William ! balbutia l'infortunée

en v'affaisant sur elle-mème et en me
laissant tomber sur une borne,
Wiliam leva les bras au ciel et ses

ongles crispés labourèrent sou crâne.
ou était trop!

La coupe débordait ; il était à bout
de courage et de soumission; un
éclair de menace sillonna son regard.

'avait=il fait pour mériter un pa
reil sort? quel crime avait-il com
mis ? de quelle faut s'était il rendu
coupable

Certes, ja bataille do la vie est dure
à tous, eb l'un en sort toujours avec
des blessures profondes ou des désen-

  chautements amers
M vel infortune pouvait être

comparée à la sienne ? Quel homme
avait jamais 00 aussi cruellement
frappé.

rétnit comme un défi de la Jatalité ;
etil eu demanda gravement si la
mort n’était pus préférable cent fois à
l'existence qui lui était réservée.

L'idée du suicide lui revint.
La Taies n'était pas loin ; et il

était si las de la vie !
Copendaut, ce premier sentimeus

dura peu.
La malheureuse fille était là à ses

pieds, sans force, éperdue, pleurant
at sanglotäak le ‘front ‘dans les
mains.
En la voyant ainsi, une suprême

itié a'élève de son cœur brisé ot un
fot de larmes mouta À ses yeux.

Gétail sa sœur, hpiès Loul,et il l'a
at tant aimée !

la voyait encors tgut enfant,

éplant ses moindres volontés dans sou
rd et lui prodiguaut les iuefs

bles et purs (résore de en naive ten-

drosee.

 
William sémut, ei il frémis en

ut à tout ce qu'elle avait dû
souRrir.
—Pauvre Fanuy, murmure-til ;

comme s'il se fut parlé à lui-même.
Mais Ia pauvre femme l'avait en-

tendu, el tout son corps se prit à (ris- 
.
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souner. “uait d'atteindre était disert où Tu an nit presqueuait d'slteinds . i é " i
oii relova le (roul, timidement d'a- bre. “tordre était désert ot sou aSaPr omble-
bor oflourua uv regard (url vers} La postedevant laquelle elle se ment convuisif agita ses membres ;
rere.hard . |trouvait wunfougait dans le mur 3l prit sa lôle dans ses deux mains, et,

ith,entiard i»fas doutepar var poter vis se poucher sur Pen. sullgié pr mille sentiments divers,
i ne , © ant, mer un dernier baiser à’ 1m. ement violens ; joi
separa doucement de ves mains|ses lèvres endormies ; puis un sau- désespe y In homieFamousso
alte approcha peu à peu de ses 16- Slotnl onSoà sa poiteine, et, laissa retoinder sur sonlit en pronon-

. après avoir son doux fardeau çant à plusieu i
sur le seuil de la porte, elle venfuir 1 a 11 reprises le dom de
eu courant, sans doute pour ne pas|
entendre la voix du pelit être qu'elle
venait d'ulaudonver.
—BEt qua files vous ? demanda vi-

meat d'un trouver un 7
Je comptais en chercher dùs co
matin.
—Eh bien ! voulez vous rae pertu:

tre do m'occuper de ce soin ?
—Comment*

‘y ai déjà pensé.
—Vous, po
—Et je crois avoir élé assez ies

ur trouver,
iment YL, bualbuti

  

 

Le jeans homme fl ity mouvement
pourles retirer.
~William ! supplia Lelle d'une

voix humble el soumise, vous élioz si
Bou pour mois auvrofois ! Je n'ai plus
roi aaue doute, de me dire la sur] vewenl William, qui avait lai.
dan hountte liomme ; mais je nw'aifun iostant oubhe eropane
Jucucis cess de vous aimer, cepeb.\ leurs,
ant. ; —Ge que je ft», répondit Fanuy :
Et commeil allait répoudre : jews pits dela veuve créature, Ti

me setablu voir lu main de Dieu daus
ce hasard qui mettait cet enfant sur

—Non, coulinua-t elle, non, ne par-
lez pue, Vos paroles seraient dures,

mon chemin ; je le pris daus mes
bras et jo l'esnpurtai à lu maison.

 

anor. ;
—Âb ! moupère : ua 3père| s'écria

celle dernière ense précipitant dans
ses braset en boisunt ses cheveux
biaucs.

Le père essaya bien encore le la
repousser, Imuis c'était si doucement
qu'il te faisait, et il paraissait ea outre
si heureux des lendres caresses dé

0 (ant, «qu'il cessa bientôt Loute
révislance, atlira lui même Funny sur
sa poitrine et fondil en

1, peætaut quelques
wentendst deus |

—Le Mien, monsieur; j'ai le ma-
heur d'avoir nue fortune coumider:
ble, el, depuis lungleaus, à parait
que mes intendants mé volent ind:
Bnement; quoique ce soit une uffai
Qui regarde leur consciencn, j'ai l'in
tention de meltre un lermeä ve d-
sordre, et, pourcela, j'ai jeté les yeux
sur vous
—~Eh quoi ? vans voules...
——Refuseriez-vous la position qu-

 

  

ut-êlre {car vous devus avoir nu
eu grand mépris pour moi mainte-

nant, n'est-ce pas, William?

 

ps, On
u pauvre mansarde

  
—Et vous l'avez gardé depuis ! que le dou: à j i—Fauny Jasna A { x murmure des baisers|je vous offre? Pesition honorab!v

; —. jour où, mulade moi- donués et rendus, y i sera bi >1ridud ï vs

—Aussi, je vais partir, celle rue est |ing, orFal dti le confier à d'autres père, mêtée aux cine Ben a ondeausquivous permeltra de vivre à Londres, «l de voir
déserte ot sombre, 11 ne faut pas que de loi
l'on vous voie avec moi. vresses du frère «t do la sœur.

Comme ils s'aublixiont
en low...
donc # Hu Willi   

  
A qu'est il devenu?        

 

nt auvre eufautserreénergique woLiguore. les trois, on frappa tout àconp à la|lant ses deux mains war

garda à travers ses yonx voilés de lar-| Tout ce que venait de lui raconter rie de la mansarde, et William] —Mais,je nie sais, moi

;à

votre âgr,
' changea avec son père un regard [on ne renonce pas ainsi [ac

mes. la malheureuse jeune fille avait sin-|étonué. pe # ses relations, Aestd,
—William ! lui ditelle d'une |gylidrement calms sonirritation ; il i i i

voixbrite,sirousappreniezdemain était mainlenaut plus disposé d'la winepout venir À celte houco ? dit iam remua tristement la tête
queJ ; pardonne. plaudre qua l'accuser ; et la pente) —(uire, répoudit le père; quel| —Pardonnez-moi, wilady, répon-

sur laquelle 1l se sentait glisser l'ea-
Lraînait doucement vers le pardon.
= Fanny! lui ditil d'uue voix
émue, vous rappelez vous encore la

nouveau malheur
encore rdouter |
—Williaus alla ouvrir, et un do-

mestique entra.

pouvons mous dit-il, et ne m'en veuillez pas, si ; +
vous dis qua je ne puis accepter voli +
Proposition.
—Pourquol cela ?

—Ah ! vous ne songerez pas à ceux
que vous laisserez après vous !s'écria
William.
—Quicela ? dit Fanny. pelite m, nearde où nous avons gran. Willi y‘ e \ -| —M. Will rester àRa To emea 9 vous avonsgran cod ism Forster? demanda ale oe comple pas tester A Lon

= Luit.. . … [si lendrement aimés —Cleat i, 1 j — i
—Vous n'y pensez pas ; vous n'a-| — Vous le demandez | w'écria ta |homune. moi, répoudit le jeune TelusNoebes

vez pas une setile fois prononcé sou
nom.

Fanny remua tristenientla lèle.
—Que Dieu bénisse ses jours, ré-

pondit-elle d'un ton où perçait une
vuance d'a:nertume , il ne m'appar

walheureuse, el mellant ses deux
mains sur ses lèvres pour ne pas écla-
ter,

—Lamansarde erl toujours dane
l'état où vous l'avez cunnue, poursui-
vil le jeune homme, bien pauvre et

Levalet winclina.
—Je suis envoyé, continua t-il, par

madame la duchesse ds Durhant, au
vous prie de vouloir bien venir voir
à l'instant,
—Mais que me veuton? dis Wil

—Mais où irez vous !
=-del'ignore.
—Enfiu, voua avez une raison
—Une seule.
—Dites ?

 

sent pas suns doule d'accuserperson-|bien tive. Noire père travaille et je|lis ~Tenez, milady, il y aurait trop 4 -

ne, daus lu misérable position où je

|

travaille aussi, Vang ; il y aurait cin ‘ pr l’gnore. resatoomar’ pln Testis aLon

 

suis ; tuais J'ai syuven” peusée, cepeu-
dant, que je n'étais pus seule coupa-
ble de mes fautes.
—Comment cela?

core place pour vous, xi vous voulies
teater d'y revenir.
—Mon Dieu ! Que dites vous #
—C'est [a réhabilitation que je vous

—Etje dois me rendre immédiate-
ment chez la duchesse ?
—Une voiture ert en bas qui vous

altend, et vous conduira à l'hôtel,

insensé, etje veux fuir Loules les c-
casions qui pourraient viteelerir vu
espoir impossible,
—Mais vous idles pas seul Au

 

—Tenez, laissez-moi vous dir» |oBre William ne sav: j- Lal Yous So ait que penser de[mer? 4 p
Witham owe Broeatcertain,ment —Mai it est donc possible que vous cet incident ; mais il ny vai s % Cene Willa
aout = Don ue is. me pardon hésiter, sous peine de paraître Énpoli avaut quelques mois nn inv remerci.
pv —Voulsz vous de Celle existence 7| ct après avoir pris congé de son père ra peut êire d'avoir pris vette résal
UC oursuivail un but mysté- 45 serait trop dy bonheur. et de Fauny,il suivit le valet eb dec| tion.

i I y —l'anuy ? voulez-vous être encore ceudit dans le rue —Ad ! vous calumniez Ue
eux. wi eœr inen-aunée Ÿ Unie voiture armorige l'y attendait, ie puisque  
—Je l'ai a,pris depuis; il avait

failli, sl cherchau ardemment une vé
habilitat on, (4 voulait relever son
nom el sa fortune. J'ai souvent pen-
38 4 loutes cus choses, durant mes
lougues nuits d'ins,mue, el je me
suis quelquefois demaudé s'il avait
bien le druit d'agir comme il l'a fait,
—Vous en doulez ?
—Notre père n'a pas voulu nous

asnocisr à l'œuvre qu'il avail enire
prise, il nous à nbaadonnées à nous
mêmes ; il à pris pour fui tout l'hou-
neur de la fagnlle. Que pouvions
nous faire au tmilieu de l'isolement
moral où nous nous trouvions ? Nous
n'avions pus pour nous souteuir, lu
conscience d'un devoir À accomplir,
la saintelé d'un but à alleindrs | Et,
come la route lait longue el dure,
nous sommes sesiéesen chemin, Wil
liami, si vous aviez vu note mère à
son lit de mort, vous lui auriez par-
donné.
—Pauvre mère / balbutia le jeune

homme.
—Al! nous avons souffert, allez,

poursuivit Fanny ; au milieu même
d'une opulence éphèmère, je ne pou-
vais vous oublier, el bien des fois, je
suis sorlie seule, lo soir, enveloppee
d'un voile épais, pour tenter de vous
voir renter de voire bureau ; cela
m'eût fait laut de bien! carje vous
aimais toujours du plus profond de
mon cœur !Mats Dieu n’uccorde pas
de pareils bonheurs sux filles per.
dues, et jamais il ne t'a êté donné
de vous rencontrer.
L'idée ne vous cet pas venue de

—Nou, milady ; mais, puisque tvu-
le unionentre nous est désorm ts im-
possible, J'ai la conviction qu'enjour
elle me saura geu d'avoir 23) comme
je le fais.
-—Ah! vous Étescrnel, M. Willian.
—Dutes que je suis biere malhe::

veux, el vous direz vrai.
—Vous par'ez ?
— Ce soir Paul vous amènora

Kelty, .
~—Kt vous ne mo dites pas up mel

pour Hèéléna ?
—Que Dieu préserve 64 vie des iu-

des épreuves qui vienueul de briser
la mienne !

Mt il se dérigen à pas récijilé-
vers la porte,
oi là il s'arrêta stopéfait et .n-

Hélôna était sur le seuil, pâle le
visage défait, los yeux rongis par une
nuit d'insomnie et dé larmes.

(A Continwery
—

80US PRESSE

La nouvelle coméd'e en vers de
l'honorable F, G. Marchand,intitulée ©
« Un Wonheur en attire tu autre » oat

actuellement sous presse. Celte pièr»
à été lue, le printemps dernier, de

vant la Rociélé Royale du Canada c
procuta à soû auteur les félicitations
personnelles dt wargnis de Lorne
Elle fut jouée çour la première for
avec uit grand succès, à Mt Jean

—Uh ! loujours, William, tou
Jours | balbulu lu pauvre enfant en
se laissant tomber égerdue et folle de
vouheur Jaus lef bras que lui ou-
vruit son fière.

Le jour commençait à poiudre à
l'horisois ; quelques curienx les regar-
dérenl en souriant, el passèrent eu
haussant les épaules,
William et Fanny ne virent vien

eux-mêmes ; ile étuient heureux , ils
oubliaient tout ce qui les entourait ;
(ls te savaient même pous s'ils é'aieut
encore de cc mande de misère et de
honte.
William revint le premier à la réa

lite; mais il avait puiré un nou-
seau courage et comme une nouvelle
toi dans celle rencontre ; il se sentart
furt désormais et résolu ; il prit le
bras de Fauuy sous le sien, el l'en-
traluaut doucement à travers les
rues :
—Viens ! viens | lui dibil en bais-

sant sus beaux yeux noyés de lartnes,
hâlons-nous du nous soustraire aux |disposé à ue pas faiblir, quelque ius
iudifférents qui ne comprennent pas tance que l'on dût faire aupres de
notre joie ; lui,
Fanny marchait d'un pas ferme ; il] IL était dix heutes du malin covi

Yavait #1 longlemps qu'elle s'était] ron quaud il arriva chez Le duchesse.
appuyée sur ie bras d'un honnête) Ophélie élait seule ; elle l'atteudait,
hurume que son cœur débordait. eb où l'introduiert imenédialaient ivn-

_ Elle aspirant follementl'air du ma près d'elle.
tin ; va poitrine se goullait avec bon-| Malgré l'émntion bien naturelle
hour ; On eût dit qu'une vie nouvelle qu'il éprouvaut, surioul apres la nuit
commençait pourelle, ot qu'elle quit avail passte, William fut cepen.
vogait Londres pour lu première fois ant assez maître de lui, el, apres

pendant, en approchians du Coat-|avoir sulué la duchesse, il prit Hace
lane, sa résohilion parut faiblic un sur le siège qu'elle lui désigua,
instant —Vous m'avez fait appeler, Jui dit

eu eflet; il y monta, ct les chevaux
partirent aussitôt.
Bien qu'il Fi surpris de ceue dè

marche, William ne fut lan
temps cependant sans en démèler Ë
causs ct lu bul.

Il n'iguorait pas, en effet, les liens
étroits d'amitié qui unissaient la du-
chesse à la Alle de M. Styler. La du-
chesse avait vraisenblablement ap
pris c@ qui s'était passé la veille, et
elle voulai. tenter d'atlénner l'effet
de fa conduite de M. Suyler.

Mais, que pouvait faire l'intention
de la jeune veuve dans une pareille
occurence ? M. Siyler avait rendu
tout reionr Impossible, el ii était pro-
buble gil avait accueil méme avec
ine jole secrèle Cet événement, qui
lui permettait de rompre le commeu-
cement de liaison qui s'était établi en
eutre sa flile et le flis du vieux la
trick,

Le rôle de William semblait donc
tout tracé, el il était très résolhsent

 

 

retourner à la pauvre imansarde «ue
vous avez abandonuée ?
Une [uis seulement.
—Dtes-vous vrai
—Noire mère était bion souffrante

déjà ; il y à longlempe du cola ! j'avais
passé toute la juurnée & son chevet ;
une longue et désespérants journée,

Williqua! Quand vint le soir, et que
je la vis aller plus mal encore, la
peur me saisit et ju prnsai à la mort ;
c'était horrible * Mourir, ainsi, loin
de vous, loin de mon père | mourir
n'ayant aulour de soi que des étran-
gers et des indiférents 1 Mon cœur
s'épouvanta ; je jetai un voile sur
mon frout, une man:e sur mes épau-
ies et ju sortis.
—Uù allies-vous ?
—Je voulais vous voir
—Mais vous n'êles pas venue ?
—Oh! comme mon cœur bakit,

loreque je m'arrêtai à la ports de
l'humble deueure OÙ j'avais passé
mes premières années

|
Que de re.

mords m'assailiirent et combien je
versai de larmes auères ! Bi je vous
aveis vu ve soir là, W.lliam, j'aurais
élé sauvée.
—ELqui sous relint ?
—La houte d'abord, la crajgie de

votre colère et de vdire meprir, @
puis la fatalilé aussi.
—~Comment
—C'est une singulière hisloire.
—Expliques vous!
— Peudant que j'étais là, êmue,

troubiée, appuyée coutre la muraille,
n'osaut Di avancer, ni m'enfuir, une
femme pusss à mes côtés.
=—Une femme?

2.=Uqe pauvre femm . du peuple,
jeuus encore, autant que je pus le
remarquer, et dout l’ulluie étrange
me saisit et ma (rappa toute de suite;
elle portait dans ses brac un enfans
envefoppô dans une mante de laine,
nt, L chaque mouvement qu'elle fai-
sait, elle jetait aulour d'elle des re

ards indecis ei craintils; eile fit
Se ques pas, ct je la suivis. Je ne
sais quelle curiosité ardenle s'était
cmpares de moi, an dépli des dou
leurs dont mon Ame était pleine ;
mais je pouvais détourner mon atten-
lion; peudant quelques minutes, je
l’observai de loin ; le rue qu'elle ve. 

Elle allait revoir son père !
Quel accueil lui rôservait il ? com

ment allait-il recevoir la malheureu-
ve enfaul qui ve rapportait que le
déshonnenr au foyer qu'elle avail
abandonné ?
—Courage ! lui dit William, qui

s'aperçut de son hésitation et qui en
comprit la cause ; courage ! le père
esi malleureux, et votre présence lui
sera une consolation.
—Le croyez-vous Y
Venez.
—V'aé peur.
—Priez Dieu, Fanny, il ne repous

2e aucune prière, et il accuaille même
we avec plus de honté celles qui s'é-
1èvent d'un cœurbrisé.
Fanuy monte ies cinq élages.
Son cœur battait À re roupre , scs

oreilles bourdonnaient ; elle fut abli
gée des'arrôter sur le palier pour re
prendre baleine.
William ouvrit la porte.
Le père élait rentré ; +1 ne dormait
. Assis sur son lil, le corps aflaissé,

il réflechissait.
Au bruit que fit son fils, il releva

la tête, et unsourire pénible contrac.
ta ses lèvres, cl

—G'esttoi, William, Jui dit-il avec
amertume. Ab! les épreuves n'au-
ront pas wanquéà La vie, mor enfan®
et les souffrance passées ne sont rie
encore aup

ll n'achevs pas.
li veuait d'apercevoir dans le cidre

de |s porip là mihouelle de Fanny,
et les paroles élaient venues expirer
sur ses lèvres.
«Qui donc est là ? balbutia-t-il,

commie onvahs par uu secret instinct
de la réulité.
—Ne la reconnaissez vous pos ? it

William, que la crainlo gagneit à son
tour.

 

Votre rètar | s'ècria le

le jeune homme d'uve vo.x ferme.

vieux Patrick, et, par un

 leva les deux bras, comme pour

à lui. pre.
Votre enfant, mon père |répondit

l yeut un mament de silesoe so-
long etlerrible.

éclair traversa le regard du
mier

mouvement irréféchi et machinal, il
u

dire l'enfant déshonorde qui revenait

M alors, et, bien que l'uuves pas
l'honneur d'être connu de vous, je
u'si pas liésité, milady, à me readie
À votre iuvitaliou. l’uis je savoir ?.….
-—À quelle cause attribuer mon dé-

sir de vous voir 7... cheva Ophélie
en souriant ; il y en à deux, et je vais
vous les dire.

Puis, après vu caurt moment de si-
lence ;
Bi d'abord, ajouta-Lelle, j'ai un

service à v mander,
~—A moi, milady 7
-—À vous, M. William ; et 1l n'ya

rien 1 qui doive vous étonner. Pour
des motifs qu'il serait trop long de
vous énumèrer,j'at intérôt à voir une
fs file du nam de Kelty, uh

Lie

   

jer à (ait demarder chez moi
eorges de Frileuse. i
= Mais, je ne connais celle jou.

nb Title, diten
—8ans dont. Seulement, vous con

naissez, m'a-t-on dil, homme qu'elle
avait envoyé ici.
—Et quel est cet homme ?
—It se nomme Pal.
—Le conire-maître de M. Styler ?
—Précisément.
—Et vous dosires que je l'inter-

roge?
—Je désire mieux que cela
= [ites ? milady.
«=Ifaudrait sller trouver cette

jaune fille, et Is décider à se readre à
‘bole! de Durham,
~Vous voulez la voir?
—Je veux lui parler.
Willieus s'incline

era fuit selon votre désir, dit-
jeuno Blle dont (| s'agit

consent à ma cuivre vous la verrez
aujourd'hui même.

-=Merci, M. William.
Ca dernler s'élait lové.
—furdon, reprit Ophélie, en l'ar-

1ôtan: du geste ; mais ce n’est pas là
tout ce que j'avais à vous dire.

-—Je suis aug ordres de madauxre la
duchesse, ré it William.
—On m'a is que depuis hier

vous aviez quilié la maison de M.
Siyler.
—C'est vrai.
Alors Tous Âtes sans emploi ?
~fa offel

  

 
d'Ibecville, le ZE juin dernier, an Lé
uéfice Ces familles de 1108 martyrs de
1837.38.
M. L. Bourguignon, propriétaire

éditeur du Franco-Canadien, 8 81. Jean
d'Iberville P. 4. est chargé de la mise
en vente, FH expédicra par la poste,

franc de port, d'ici an ter janvier

prochain moyennant 50 cls l'exem
plaire, payés d'avance à lui-même ou
4 ves agents, qui vont chargés de re
mellre aux souscripleurs, en atlen-
dant livraison, des reçus portant =a
signature,

ASTHMECioiis
: et toutes ronindiræ ver-

Névralgies vouncn quéries par lea pi

fuies du Dr CRONIBIL,
Dépts Central du Dr. LEVASSEUK,

vhermacien-obiraiste de lère clasne, 23,
rue « la Monnaie, Panis. Dépôià Montrée:,
ohez MM. Laviolelte et Netron.

Si-Jesn, 3 Nous, 1081,
 

 

Menufaciarier ri ommmergent do

Marbresaméricain eb italien
MONUMENTS

Pierres mortuaires, cornicher,dabes, be

PLACE DU MARCHE.
34, Jean, 31 mai 1883.

Alphonse Morin, BB. 4. Le
AVOUAT

Bureau de la Basque de St-Jean
LAPIMTILIE, Pu &

 

  ~—Ei vous series heureux certaine



   

 

oT NE Cat Ae 38.0. | “Bab La récolte est mauvaise et le bois,
ASTHMEpuérisparlesTUBES dont l'exportation conte uns de no
LEVASSEUR. ;

et toutes imuladice Der!
principales source: de revenus. ne se vend

Ne ies " plus en Europe, où les marchés sont
veusea guérios par ied P\. combrés. Cet encombrement a forcé ls

tutes du Dr CRONIE-L. maison Sharples, une dea plus ancisnnes
Jentral du Dr. LEVASSEUR I

rierohiste de lére clarse, 31, 8 desplus richuade Québec, À suspendu
rue e la Monnaie, Pamus. Dépôt à Montrés:. ves paicments, ot son exemple sors suivi
ches MM. Lavioletts et Nelsou. | avaut longtemps par plusieurs autres mai-

St-Jean,à Nez, 1881. sons qui se ‘rouvent dane le même
== position.

Be Franre- Gauadisn. Eom reote oo iesidérations du fait qu’en cinq ans le
Cnlang ; t fédéral nté lesAV. JEAN, 7 DÉCEMBRE 189. | Made815.880-0620u d'enuiren,56 pour
Tse|(les revenus, qui n'étaient que de

Les résultats. {492,617,382 en 1878-79, sont élevés à 836;
—_ 808,237 en 1882-82-il n'est pas besoin

Nos gouvernauls vont sur le pourt d'être prophète pour prédire les décastros

de recueillir le fruit de leurs mu res. uonrolen
La loi des compensations opbre en Of POU i _

politique, parult il, comine ailleurs, | The0reridau politique

et lu peuple canadien dont ils ont redovables, A cette politique qu'on a déai-
surpris le vûffrage en 1878, en Biri | goga sous lo bom aussi attrayant que
buant aus winistres libéraux du trompeur de “ politique nationale, ”

lemps les causes de la dernière crise | «Voilà lu situation que nous a faite cette
1udustrielle, va bientôt, par le même ! politique soi-disant astionale, ce nsisèrable
argument, leur demauder compte cle [truc inventé par nos adversaires pour

Ja crise qui se prépare. sscamoter le pouvoir.”

Les grands résultats dela politique | Se.
sui disant nacionale, annoncés avec) M. L. A. Sänécal est de retour d'E-1
emphâse eur lous les Austings par op
une foute de charlatans politiques de + J Mettreeme eon

taus les grades, sout restés à l'euit de | gerneur, que Son Excellencesoltab
rêves, tendis que les prévisions émi sente ou non.
ses par leurs adversaires libéraux eat
se réaliseut malheureusement à is! M, Fréchele, ex-député de Mégau

lettre, tie, en appelle À In Cour suprôme du
L'Agence Mercantile de Bradereci, | jugement qui le déqualiile.

institution strictement Bvancière qui, —_—.
‘aus ses appréciations, se place en! La rumeur dit que l'npposition va

> i -1demander à ia prochaine session fé
dehors des questions de partis, pou deral, une enguéte au sujet des affui-
Wenvisager les événements qual... a fy section B du chemin de fer
point de vue des aflvires, I'Agence pcifique Canadien,
Mercantile, disons nous fait, ans son’ oa.

dernier rapport, les observations svi Le parlement de Québec sera, dit-on,
vantes sur notre situation industriel|Cobvoqué vers (a lin de junvier et se
le el commerciale : |reunira daus les nouveaux édifices

sur lcsquels On à posé un toit tempo
“ Le Canuda est dans une mer de Liou: rye pour l'occasion.

bles politiques et financiers et le méson- |
tentement est grand. i . ou ;
“ Le plus grand manquede confiance’ L'Etendard dit qu'à la prochaine

1ègna dans ie cercle das atlaires, les filutu- session du Parlement fétéral, l'hon.

   

 

 

 

 

 

 

 

LE FRANCO-CANADIEN

Leschafs castors à Montréal avaient
biti leur gouvernement et les hon.
MM. Trudel ot Beuubien nvaient été
délégués vendredi dernier pour venis
consulter leurs amis de Québec,

L'hon. juge Mathieu, l'hou. M
Church dervuient accaurie À Québec,
hier, sur dépêche de Sur Hector pou
procéder à la formation du nouveau
Winistère.

ost si impaciuit et donne en môme,
temps vue telle LJér du la puissance |

de Dieu qu’il est naturel, nécessaire‘
wème de supposer qu'il x crbé der.

mondes es des êtres dont la beauté!
doit dépasser nos suppositions. |

 

M. Mousseau remplagait M. Ma LOD
thigusurle Banc de a cour Bupérieu ——-—eme——
re ntréal.

Ouconçoitle scandale causé parmi LA PLANÈTE MARS. !
les fidèle» par la révolie de M. Mous- —_—

Mars à disparu. C'est du moins In
nouvelle que nous appreaous an li
sant les première fouilles des Terres|
du ciel de Flammarion, actuellesment
publiées ex une édition enttèrement |
refou-lue. Les astrunomes out fait de!
lels progrès dans l'étude de cette pla
nète voisine, qu'ils en codnaiussnt

aujourd'hui les principaux détails
géographiques, les mers, les tivages,
et qu'ils ont même dessiné les em
bouchures des principaux flauves.
Sait on, par exemple, que les pôles de
Mars sout mieux cubnus que ceux de

seau coulre l'autorité fédérals, mais
où peut didicilement peindre le dé
sappoiniement produit pac l'écroule-
ment de tous cet échafaudage.

—Electeur du à
— ra$—reem

La paroisse de Sc Jérôme à célé-
brê, jeudi le 29 du mois dernier, le
cinquantième anniversaire de la nais-

sance de so: curé, M. Labelle. Uv
grand nombre de prêtre et de citoyens

out voulu prendre partà ceile dé-
moustration. La fête de jeudi n'est
que le prélude de cequi aura lieu
dans quelque temps pour reconnaitre
d'une mauière solennelle et pratique
les services rendus au pays par ce

prêtre admirable.
On commence à savoir faire los

choses, on “umprend queles paroles
et les compliments ne foul pas le
bonheur d’an homme et ne lui don-
nent pus les moyens de conunuer ses
grandes œuvres. Ou semble enfin

comprendre qu'on doit aider ceux qui

restent pauvre, pour servir cl enri-
chir son pays.

cumulent eu hiver et fondent en 616,|
el due On à reconnu que le pôle
géographique rests complètement Hi
bre de gl..ces chatue élé.

L'ile, qui fait en ce moment l'ob-
jet de là discussion des savants, pa.
tait s'élever au milieu des eans, cime!
solitaire souvent blasichie par les nei- :
ges el envirunnée de nuages, qui se!
condenserit là comme sur les Alpes.

C'est l'Île de'Ténérilie de Mars, plus |
Donuer à ui homme comte le curé! levée saus doute, mais ne plongeant|

Labelle c'est dunuer à ls religion, à point, comune ies Alpes et les Pyré
la patrie, c'ust ta faire ia charité A liées, jusqu dans la'région dus Le |

(soi-même, car c'est augmenter ses: ges éternelles. M. Blamwarion pense,
moyeus de faire le bien, de se dé. que sa disparition actuelle vient sim |
vouer au bonheur de ses semblables, plement de ce que les neiges qui la

au progrès de son pays. couronaaient sont foudues, et en ciel
Aussi, nous espérons que person::e il cile plurieurs eremples de dispari-

u'osera refuser de contribuer an Lé- tous apparentes analogues.

moiguage de reconnaissance qu’on . |
vffrira dans quelque lemps à l'apôuo
de la colonisation du Nord, au piètre

  

DOM HENRI SMEULDERS pELEGUR |

Saus même tenir compte des dé-' reusmuer M. C E. Rouleau, * la vie dei pour commencer, il
couvertes de le science, ca qu'on voit son Excellence n'a &é qu’une vie de la-|perden valeur ot lui n'amense rien. Bes

beurs continuels et nes jours ont été les
lei dies dont parle l'Ecriture-Bainte. *
——— tn.

La Courd'Appel à Rome vient de rendre
un jugement de le plus grande importsn

ce, d'ob nous extrayons les passages vui-
wants: lo eur l'origine. 20 la nature, et

8e l'étendue territoriale de la juridiction
du Bt. Siège : Aus

lo, H est indéniable que le &. Biége,
institution sui generis à laquelle nulle
autre au monde ue saurait être comparée,
De tire son Origine, ni wb pouvoir de
l'Etat au sein duquel il est établi.

20. Le St. Siège est le soul, supréma et

érresponsuble juge de tout ce qui concerne

sa vie intérieure of extérieure... is Bt.
Siége est un pouvoir spirituelle , mais de
telle nature qu’il manifeste sa vie par dew
actes extérieurn Et c'est cela même qui
constilue son existence réelle ef visible
dans le monde et qui n décidé les gouver-

nements catholiques et von cetAoliques à
le reconnaître comme un être souverain,
capable de traiter avec eux d'égal à égal

8o. Aucun avocat n’ignore que les lois

 

L'axiome juridique ; les lois portées par
le souverain utleigneut les sujets et von
les étrangers est bien connu. Eh bien,
en vertu même du droit public italien, :
quoique le chéf du Saint-éiége ( le Pape )
réside de fuit en Italle et exerce, là, comme
sur le monde entiersa juridiction spiri-:
tuetle, cependant en sa qualité de vicaire |
du Chirist, de premier d'entre les évêques
et de chef suprénie de toute l'Eglise chré-
tienne et apostolique, it eet en dehom du
royaume d'Italie.

Et lo journal protestant, le Sun de New-|
York, auquel nous empruntons ce texte,
ejoute :

Cette décision du magistratitalien porte
un coup terrible aux théories de Mancini
au sujet des garntien
=——-

 
DES PUPULATIONS AGRICOLES |

u ||
Le Journal de Québecà pris ombrage dures de coton se ferment où detuntident Une

vxtension du délai pour faire honneur à
leurs obligations, l'augmentation des dé-
penses par le gouvernement cause de
Pansiete, Ia gmantio de dividendes sur le
wbligations du chetuin de for du Fucitique, -
quailegousmuewent est incapable d'uns-
prunler & 4 pour cent, provegue des citi
ques acrimoulcues, et des griets politiques
out poité Mauitobu x fuire des neuactes di
récession. ;

“ Le parti uetuellenens au pouvoir, et
qui « finuçurétu politique protectioniste,

Ed. Blake ct M. P.B. Cuvgrain, M
i. P., proporeront l'inpeachment du
secrétaire d Etat, l'hun. M. Chaçleau

 

Enfiu !
Lit Gazette Officielle du tamedi an-

route loleclion de M. Mousseau.
Ou dit qu'une requête pour iuvali-

lation »éra immédiatement déposte
devant les tribunaux.
C-tte pétbtuion demandera l'invali

 

patriole dont le temps graodira le
nom el les œuvres— Tribune.

——

QUELQUES NOTIUNS ASTRONOU-
MIQUES TIRÉES DE FLAM-

MARION.

On ne çout lire les ouvrages des

grauds astronome, de Flammarion en

DUST. PERE EN CANADA. premier article que nous avons publié sous
| 03 titre ; il nous reproche d'avoir tinité un

Dans ton numéro de jeudi 29 courant, sujet que nous 1.6 connaiæons pas et mal.
l'Opinirn publique à publié, dune ls pre-lgré cela il termine eon article de façon à
mudro page de ses illustrations, le portrait

|

prouver que nous somes dans le vrai.
du Prêtre éminent que ls Pape «daigné

|

Tout écrivain nimant son payset vou-
envoyer su Cuuudu. ; lantaider, Cune ia force de ses moyens, à
Pour faciliter les petites bourses à se s4 prospérité murale et matérielle doit ls

procurer cette grdvace, l'administration de

|

vérité A ses lect ears, quelque dure qu'elle
l’Opinion publique à décidé d'imprimor un puise être. Ce n'est pus par plaisir que
Sustain nombre de copies extra qui servul

|

nous metions À vif ies plaies qui rongent

 

n'a guère raison do se féliciter de l'état ac ation ds election et la perle de:
tuel dew (lives. i ”"Les isuduatrion los plus proiégées sont doits politiques pour M. Mousseau.

———cellosqui roullient le plus. Jit
«“ itique du Cenada est une politi ;

que dridiiuation, mais Il doit dire che! Les journaux du Québec annoncent
niintenant qu’on »6 ponvait pas nécoui-| là inurl du madainu Marie Louise Se-
sement faire prospérer le Canada sous le Yerine Päcaud, épouse de l’hon. juge
1égime protectiuniiete, Loul simplement Henri Tascherean.
parce que les Etats-Unis ont pruspéié. Mudame Tacliereau avail aiteini
sousce régime, Duesesplusfortesprotce- l'âge de (rente neuf ans. Elle étuit

\ e W > vi " .FaodrSoe ipar. iME,IPaco, rocad'A
le iao trouve pare dro Garou épouse de l'hon. juge Garou.sur lo blé,

*‘ On se plaint benucoup que les Luxe’ Nous offrons nos condoléances à
zOnt excessives. l’hon. juge Tascharean.
* Pour l'exercice 1882-83, les à events 6 ;

»ont élevés à $35,808,334, au lieu de
517,382 en 1878-79, et les dépeuses à 98;-
05,220, aulieu de $24,435,381, : Le à vient de se sou

“ ry i gouvernement vient de sou-
Cetableau, dit l'Etecteur fait par un Lettre à la nouvelle compagnie du

écrivain américain et qui n'a aucune atla- gaz de Montréal.

chede parti au Canada, peint la situation La proclamation donnant l'existen
d'une manière parfuite. “ce légalu à ia Cie à êté publiée rameë p

“ Nousne voudrions pas tomber duvs le di.
porsimisme ct représenter la situnt:on plua Le Star dit qu'il est en position d'uf-
sombre et plus décourageaute qu'elle ve Îrmer que c'est Sir John qui a force
Vest en réalité : mais quand nous voyons |à Muin à M. Mousseau et qu'il luis
tousles jours deriches unisons cumsser- wdme full recourir aux ones
i | Si c'est le gouvernement d'Oulaws
viales Loue ondécontiture, le deel is la direction de no: uffaires
res incapabies fuire hooneur leurs eh broviuciales, pourquoi douc gardaus
gagements, nous sommes bien obligé del nous notre guuvernementet notre mi-
constater que les affaires sout dans un; miulère Ÿ
«tat deplorable et gue jou entrons duns
tte Grise qui sera malheureusement plus
désastreuse que toutes celles dont nous:

jusqu'à jour. | Les documeu's à l'appui de la pé-
ee,eon.' l'ition d'election de acques-Cartes

————pe—

L. l'Elccseur :

 

  

   

 —e>-etre-rer
D: la Putrie : 

«Après une crise coramerciale, on | onl elf prepares dans le bureau de

refaire sa position, rattraper co qu’on a
perdu. Jel, nous avons fait le contraire!
rds In crise de 1873 78. À partir de 1878,
le peupto a bien économisé, pris tous les
moyens de rétabjir l'équilibre entre nes re-
venus et ses dépenses et en cclaila Cté
favorisé par quelques bonnes récoltes ;
ais le gouvernement à nentralisé tous

ces efforta on adoptant la politique pro-

tectionniste, De (ait, le peuple & augnients

es revenus et n'u pas augmenté is gnan-

tité de sa consommation ; muis le coût de

cotle consommation à été ngmenté par
l'élévation du tarif, d'au moins viugtcing

pour cent. Ainsi une famille qui, avant le
tarif protecteur en 1879, nonsommait pour
8200 de marchandises importées, a dû
payer pour les miarchandisse, après la mi
ne en force dutarif protecteur, au moins

$250.
Une autre cause de ja géne quicom:

menos A se faire sentir, c'est l’a iotage
auquel Ia politique suivie par le gouver-
nement a donné lieu dans le Nord-Ouest,

“Pourfaire mousse l'entreptise du che-
min de fer du Pacifique Canadien, on a |
pris tous les moyens de représenter a pro- | l'avenir la dance daus ces ocrasious. nature, mais dont il peut deviner la

beauté. Il y 4, par exemple, de ces
wioudes qui soal éclairés alternative-
ment par des soleils de differentes
couleurs, des soleils blancs, rouges,
écarlates, oranges ekc. Qu'on se fasse

une idéo maintenant de la beauté de
pondre de ses actes, etde M. Mous-Lia végélation Je ces mondes, des

effet
doivent s’y produire. Evidemment 11 j tion pour ies affaires du rite oriental. !

ÿ à là de quoi faire bien des paradis.

vince de Manitobn et la région de in Bas
katubouan cutime un Eldorado où les
millions wurgissmient spontanément de
terre. Par ce muyen on a réumi À créer
une fièvre de spéculation sur les Lertoins
qui a monté lu téle n une foule de petite
capitalistes, marchands où industriels, qui

out placé une grande partie de Jeur avoir
et du leurs capitaux disponibles dans les
spéculations sur les terrains à Winnipeg.
Tant que ce: spéculations n'ont marché
que eur le papier, Lout & été pour le mieux
et l'on à pu compter à la dauzaine les

milllonnairesen expective; mais le temps
des affaires sur le papier est passé et au-
jou;d'hui que les sommes considérables,
englouties dans ces epéculations, doivent
être payées on argent, les milliunnaires
en eapectative disparaissent et entrent
pour le plus grand, nombre dans ln osté-
gore des gens qui oe peuvent pas faire
honneur à leurs obligations. 11 y a dane
le Nord Ouest auffieautnent de ces ler
rainy, achetés en spéculation, pour établie
nue population de 2,000,000 d'Ames, et
astuellemsr * de chifire de la population
n’oxcède pas 300,000 âmes.

“Il est facile de vuir que pratiquement
Les neuf disième de es errains ne valent
rien pour ceux qui les ont achetés et que
ces spéculations doivent nécemeairement

   

 

. ci il & Marte
mise, on ansaase autant que porsible pour aL Mercier, Beausoleil RIV chaud enété.

Une copie do la pétition sera
-iguillée à M. ousseau: ba pétition
ailègne que l'élection du 28 seplem-

ue continuation de celle de l'année
Wernière dans laquelle M. Mousseau
« coimimis des acles qui entralnersient
la perte des droits politiques. On de-

nde [a condamnation de M. Mous
uv. De nombraux précédents en Au

aleterre et au Canada justiti<ut lu pot
«ion prise par le pétitionnaire.

On a lu dans les églises catholiques
de Providence un mandement de 8a
Grandeur Mgr. Hendricken dontvoici
un er trail,
«Convaincu par mes propres obser-

vations, ausel bien que par le témoi
wage de la majorité des prêtres de
Moy diocèse, que la dance, daus ler
reunions publiques et bazars, taul au
profit dus églises que des sociélés.
n'est pas de nature élever le Carac
tère moral «les catholiques de ce dto
«èse, Eu conséquence, vû l'obligation
qui m'irombdo de gulder les fbièler
de mon diovèse daus la voie de -la
modestie et de la vertu, je défen-te à

  

 

et je réserve à moi-mêmeef & mon
vicaire-général le droit v'abroudre le
grand péché de désobéissauce À ce
preceple.
—

Le Cinadien, cite l'exemple de M.
Chapleau, parti pour Ottuwa sans ré

seau qui se prétend dégagé de toule
responsabilité à l'égard des faules de
tes prédécesseurs, ut qui malutenant
parls À son tour de s'en aller sans don
ser plus de garauties que M Cha
pleau, conme un exemple funeste.
Le Canadien se demaude avec rai-

nôtre, tmais les saisons y sont doux
dre dernier élait aux yeux de lu lol tois plus longues, on remarque à ves

pôles comme à ceux de la torre des
amoucellements de glaces énormes.

mille, on trouve Saturne dontle sys

Satucne au‘our duquel tournent buit

ans et les saisons de sept ans el gua.
ire mois.

qui west que quatre-vingt fois plus
grosse que la terre. Les années y
sont de quatre-vingt quatre ans et
un quart el les saisons de vings et un
Aus et elle est comme Saturne pourvu
de huit lunes.

gnôes qu'on na pout pas en faire le
calcul,
mutides dout ii ne peut distinguer la

que ces mondes n'ont pu être faice
rien que pourrouler daus l'espace et

particulier, sans être ravi d'étonne
«ment eb l'admiration, sans être écra

sé en quelque sortes par lu grandeur
des œuvres de Dieu et décoursgé par
la patitesse du monde qu. nous hubi

tons et l'iosigniflance de 10s @uvres,
Qu'est La terre comparée aux mil

!lions et aux millidns da mondes ré-
paudus daus l’espace et dontla plu

part sont plus gros quela terre ? Non
seulement ils soul plus gro<, ais
un grand nombre sunt plus beaux et
-nieuz constituée que la lerre pour
être habilés. Ils ont leur système
planétaire comme la terre, possèdent
des fleuves, des lacs, des mers et des

foréis, sont soumis aux changements
de climats, ont des jonrs et des nuits,
out lous ce qu'il faut pour produire
etentreteuir la vie, pour réjouir la

vue, flatter l'oreille et l’odorat, pour
rendre leur séjour agréable.

Voyons Jupiter, par exemple, l’une
des planètes qu’on a pu le mieux exa-
miner. Elle est cent viugtsix fois
plus grosse que la terre et est fuvori-
+s d'un printemps éternel.

Venus ressemble beaucoup à la
terre relatiment à la durée des jours
el des saisous. mais il fuit beaucoup
plus fruid en hiver et beaucoupplus

vendues dix centins seulement.

Les personnes qui désirent l'acheter |
pourruut envoyer immédiatement 10 cen- |
tine, sous enveloppe, au buroau de l'Opi-|
nion publique, à Muntréal, cuntre taquelle |
soie Îl leur vera aurersé,franco, le jour i

nal qui contiendra l'image en question, |

Le Canadien publie, sousla signature de
M.E. C. Rouleau, une biographie de Son
Excellence Dom Henri Smoulders, à le-|
quelle nous ferons jes emprunts suivant,

Joseph Gauthier Henri Bmeulders eat |
né en 1826 à Moll, province d'Anvers, Bel

gique. II At ses études au collège de Moil

Où il se distingua entre tous ses condisci-
ples parson amour du travail et sa belle!
iutelligence. F

En 1848, Son Excellence entra daus l’or-
dre de Citoaux l'abbaye do Baint-Bernard
à Bornhem, Belgique. Comme on le sait
les Citerciens datent de l’année 1109, et,il
comptent dans lours range des savants, des

saints, qui ont jeté un brillant éclat eur cet ;
ordre religieux. !

Après avoir été ordonné prêtre ls It, P,|
Bmeulders fut envoyé à Rome pour con!
tinuer see études ; il y atriva en 1855.

En 1838, il fut créé docteur on théolo-!
wie au collège Romain, dirigé par les RR.
PP. Jésuites. Co collège, fondé par saint:
Iguace de Loyola, était fréquenté, chaque
année, par douse id treize cents 6lèves,!
venuv do toutes les parties du monde. Les ;
28 professeurs étaient choisie parmi les
horsmes les pus eavanta dans toutes les
sciences. Pour obtenir son grade de doc:
teur, le R. I. Bmeulders out à défendre |
publiquement un des pointes les plus ditf-
ciles de la théologie ; ce fut une shève “or
tw grace.
Après avoir reçu son diplôme de dco-

teur, il (ut fait profeaseur de philosophie
et de théologie au monastère de Maint.
Bernard. aux Thermes, à Rome.
En 1859, Dom Meuri Smeulders tut

nommé Consulteur de la Sacrés Congré-

gation de l'Index; charge très importante
et pourlaquelle il faut posséder de hautes

connaissances.
Fu 1662, il retourna à Boruhem où il

occups la chaire de professeur de théolo-
gie dograstique. Nommé vecrétaire du:
général de l’ordre de Citeaux 11 l'accorse|
pagna dans sa visite des monastères de la]
France en 1808.
Le BR. P. Bmeulders dut de nouveau

quitter sa chaire de professeur pour visiter ‘
en 1867, avec le même général, les monss.
tères de Belgique et d'Autriche Hongrie |

Trois ans plus tard il fut nommé Pro:
cureur Général de son Ordre, et, comme, |

telil Dza on résidence & Bome. A ls mort
du père général Céeari, en 1870, Bon Ex-
cellence convuqua le chapitre à Vienne.
La chapitre porta sew vues surle R. P.
Smoulders ; mais l'hunible religieux décli-
La ces honneur,
En 1890, il est fuit Coneulteur de la

Sacrée Congrégation de ls Propagande et:
+0 1882 cousulteur de Li sacrée congrége- |

 

Dans Murs la tempétature est la

Si ou s'éluigue, & 900 millions de

ème planétaire est ni merveilleux,

unes, où les années sont de trente

Plus loin encore on trouve Uranus

Malutenant, à des distances si éloi

l'astronomp découvre des

}

 

de lumière merveilleux qui

Bon Exoelleuce à été chargée de plu-
sieurs uifuires des plus importantes par!
différentes congrégations de Rume, notam
meat de Is Sacrée Congrégation des rites

Flammarion & bien raison de dire

| qu'aux Etate Unie, qu'au Canads même,

nos populations agricoles ; c’est par devoir.
Ce devoir nousle rempliropsjusqu'au bout
s'en dépluise à ceux qui, pour des raisons
910 nous n'avons pusà rechercher, ont jus
qu’à ce jçur caché la vérité à leurs lecteurs

et sont, par celu même responsables de In

position fâcheuse davs laquelle se ronvent
nctuelienient nos cultivateurs.

Nier la pauvretérelative de nos districts
agricoles, c'est nier un fait qui est plus que
prouvé pourtout le monde, et l’admettre

c'est reconnaître que nos populations rura-

lea ne savent pas où ne veulent pas ex-
ploiter les richesses qui sont entre leurs
maine. Commentse fait-il, qu'en Europe,

sur des terres situées dans les régions aussi

froides, et dans certains cas plus froides
que Ja nôtre, les habitants vivent, prospè-
ventet s’enrichisent, alors que la plupart
des siôtres arrivent à peine à végéter.

Cela tient À ce que presque tous nos fer-
miers ne travaillent pas ames et s’occu-
pent trop d’affaires commerciales, qu'ils

ne connaissent en général que fort peu.
Mettes un paysan européens ou américain

sur une terre de 60 arpents, côteà côte

aveo un de nos canadien él vous verrez les
résultats obtenus au bout de l'année. L'é-

au perd; oetorre

 

comptes sont arriérées. Il hypothèque ses
biens, s’endette et marobe à la ruine. II
Pourrs de son vivant, À force d'expéiionts
meiatenir as position, nais à es mort ws
enlanis n'auront rien d se partager et ils
irout grossir le nombre des nôtres qui cat
passé la frentière daus l’espérance de regs-
ner le patrimoine perdu. L'émigration
est le plus grand Réau qui puise frapper
un pays couuns le notre ; un csnadien res-
(ant aur la sol natal est préférable à tour
émigrant qui vient prendre sa place et,

le jour od nos populations agricoles seront
sorties d- là ro utine où elles s’endorment
ce jourls l'émigration aura prie fin car
notre Provinos sera aussi riche ot aussi
prospère que n'i-uporte qu’elle autre par-
tie du continent américala.

—Moniteur du Commarcs.
———-—

UNE MEREQUI BRULESON ENFANT.

Jeaume-Léouie Goueythieu, veuve Da-
louds, ménagère à Mavroms, dans les Lan-
des, n'apas pour excuses ls jeunesse et pas.
l’inexpérience. Elle cet Agée de trente-trois
ans.

la terre ? Cependant, rien n'est plus gourernentles sujets et non coux qui sont| Bon enfant, le petite Alida, était 16e lo
vrai Ou observe les neiges qui s'ac- on deboru de leur juridiction politique. | 16 octobre 1852 et avait été placée par elle,

trois mois après, cbes une paysanne des en-
virous, 1s femme Suberchioot, qui ne lui
prenait qce quatorse francs par mois.

Quant le moment fut veou de reprendre
son enfant, Ia veuve Dalouds résolut, au
coctraite, des'en débarrasser à tout ja-
mais.

2 septembre 1888,dit l'acte d'accume-
tion, elle se rendit, vers ouze heures du ma-
tin, cbes le nourrice d'Alide. Un prétexte
lui était nécesssire pour attendre le mo-
ment où cette femmes'absenterait. Jeanne
Goneyibieu apporta dans un vase de terre
dulinge à laver et déclara qu’elle allait
blanchir au ruisseau voisin. Cette opéra
tion terminée, elle rentra à ls maisoo, où
elle trouva la femme Suberchicot, qui, =n
sa présence, ahanges les langes de l'enfant
ot js mit au lit. Vers dix beures moins un

L'INDOLENCE ET L'INSOUCIANCE quart, les deux femmes sortirent ensemble
la femme Buberchicot pour alier rumamer
des feuilles de maïs, l'accusé «lisant qu'elle
allait chez une couturière nommée Cathe-
rive. Un iusten( après, Joanne Goueythieu
rentrait dans Is maison, od elle ne trouva
plus queBidonie Buberchicut, âgée de buit
ans, en sœur, âgée de deux ane, et enfin
Alids qui dormait dans son lit.

Allegent qu’olle avait omis de laver
quelques liuges, l'accusés ordonna à Sido-
nie d'aller lui chereher un potion d'eau
et des feuliles sèches de pin pour allumer
le feu. Cot ordre exécuté,elle prit son en-

fant dans le lit od elle était endormie,l'as
sit en l’adosant au mur et à soizante cen-
timèlres du foyer, et euvoys de nouveau
Bidonie chercher des feuilles sèches de pin,
Aulieu de jeter ce combustible dans l'eau,
Jeanne Goueythieu, avecun épouvanis-
ble sang-froid, étendit les fouilles de pin

entre le foyer et ron enfant ; après quoi, à
déclaré la jeune Hidonie, elle allume au

foyer une poiguée de fuilies, qu'elle dépo-

oa enflamimées aux pieds d'Alids. Certai-

oe, sinsi, que sa fille serait rapidement

envirounés par les flammes, JeanneGouey-
thieu prit ses dispceitions pour que person-

ne ne pat entraver l'œuvre de destruction.

Son père et sa mère, qui babitent à Cau-
dresse une maison voisine, dont ils ont
cliamé leur fille, i\ cause de son incou-luite

ardent avec eux un enfant isu de son

masrisge, L'sccueée envoya Sidonie dans
Cette maison, sous le prétexte de demander
qu'on lui amenât son enfant, tandis qu'elle
même sortait de la demeure de la femme
Suberchicot, après avoir fermé Is porte,
ot se rendait dans un bois voiein, d'où elle
pouvait surveiller lo retour de Sidonie ou
l'arrivée de toute autre personne. Lors
queBidonie revint, ellese garda de Is
laisser rentrer dans in maison, innis l’obli-

Bes par furce à l'accompagner pendant
cinq cents mètres environ, malgré les pro
tesiations désoi¢es de l'enfant, répétant

tranger ne bougern pas de sa terre, il en | gang come: * Mais Alids va ve brûler.
mettra toutes les parties en exploitation,
n'
   ville, mais vendra ses denrées eur place

au marchani du village, il se sera rensei
g0é par un journal, surles prix du jour et

traitera promptement see atlaires avec son
acheteur qui sait traiter avec un homme
raisonnable et renscigné. De plue, l'étran-

ger Wachter pas res denrées en ville, il

les achètera an marchand duvillage, s'il
paio 1 ou 2 p. c. plow cher, ily regagners
encorc, par le temps qu'il économisera et
par lcs échanges en nature qu’il pourra
faire avec son vendeur. L'étranger tirers
profit de tout ce qui se Lrouve sursa fer-
me; il aura des ruches, il récoltera la plu.

me de ses volailles, len triers au lieu de
les vendre en bloc et n'en perdra aucune,
car toutes out leur valeur ; pour lui tout
est sujet à bénéfice et il s’onrichira avec

oe que ees voisins négligeront et lais-eront
perdre. .

Dans certains districts, par exemple, on
peut récolter les noix et les faines, eurtout
les faines, en quantité suffisante pour jue-

tifier de la création d'une huilerie ; In cho-

se à ôté proposée, nous le savons, mais elle
n'a pu étre menée à bonns fia devant Je  
Ces noix et ces faînes raimaisées et empo-

chés pour l'emgraiseensent des voluilles don-
dersieo: des produits excellents ; tnais qui à

l Jamais vu un habitant cansdieo, prendre }
la peine d'engrairser une volaille, nous le
demandons à notre confrère du Journal |
de Québec, qui semble passer ss vie dane |
les parvisses. Il y à longtempe déjà que le |
MONITEUR, à nignolé celte industrie de
l’emgraisrement des volailles, il en a dé-:
montré les avantages ot les profils, il a |
prouvé quel'Angleterre pousrait absorber
toutes quantités que tous pourrions pro- |
duire, que cet engraimement pouvait se,
faire en quelques semaines, d'octobre à
novembre, et qu'il n'entraverait rien
les travaux de la ferme, pouvantétre laisséson si ce système n’est po une viola

ton de la responsabilité ministériel

|

qu’ayaot tout ce qu'il laut pour dire
e : habités ils doivent l'êlre. La vis est

tellement inhérente à la matière et

dans l'ordre de lanature qu'il est
presqu'impossible qu'elle n’y existe
pas. Ou ces moades out été babités,
et ils le sont ou ils je seront. Rieu ne
v'opposu à ce qu’on le crois.
Dans ces moudes plus beaux que

« [1 doit y avoir une fu, ajeute no-
tre confrère, à ce eystème démorail-
saleur et propre à 6branier la confau-
«an dans les institutions prévincia-
tes .....

« Toute question de partie mise de
«Oty, ce jeu est intolérable eb contrai-
re au système parlementaires
Un pareil langage de la part de

l'organe du gouvernement, out plas 1a terre où suut qui y crolt est
“ne significatif. nécessairement supérieur à ce qu'on
[ER voit sur noire plandte, le don sens,

Il parait que les ministres fédéraux
avaiunt Lellement assuré les castors
que M. Monsseau leur cèderait le
pouvoir, que es arrangemante

Is grandeurot la sagesse de Dieu vou.

 

  pourl'admirer ct des cœurs pourl’ai aboutir à un immense krack, avaient éié fails en conséquence. mer.

de le sacrée congrégation des éréques 6! aux noine des femmes. Noe articles ont été
réguliers etc.

reproduits par les jouraaux d'agriculture;
Ka 1868, enfin nous voyoms le BR. P. 4 Malgré cela pas un babitant n'est sorti

Smeuiders arriver à la diguité du Commis de la routine et n'a tenté la chose quoi
wires Apostolique au Canada, c'est unel, . até. |
uouvello prouve do la à que lo. 1 ‘elle ne lui ot absolumont rieu coûté. |

Baint-Siège à en son Excellence.
! Las Etats Unis nous achètent tots nos
chevaux disponibles, nous en ‘lemaude des

Les Sounves-punti caux canadiens come| guantités considérables qu'on ne peut leur
nalssalent déjà lo R, P. Smeulders: ils. ji .
l'avaient, on 1870 vu prodigusnt, comme rer malgré ce marché cures on oon
sumônier, e0s secours spirituels et ses soins he et devraiterapronde auz Liewés de Ia Porte Pla pans de Sete pourrait être rie "
dant que les Piémontait bombardsiont. ours, diminuent ellos constamment ?
Rome. Il n été témoin de l’iniquité et de Cet varcque uscultlvatoar n'ont pas
ate sacriiège que consommn Victor-| euiri la marche duprogrès, et qu'ils se

lent qu'il ait mis des inielligences Æmmenuel en s'emparant des Eteis de
Église.

imerce diminne tous les jours. La prerince

l'être ; pourquoi ss puissance ot sa fortune

souk tranquillement oicieés les bras à un,
époque ou personne ne peut 06 reposer.

Ainei quele fait trèe judicieusement Du tour eu l'habitant quitte se terre

¢ p | Lorequ'onfin Sidunie put recouvrer «a li-
ira pas perdro «a journée au marché de | berté, elle rentra en toute hte dans la

maison où l'atteudait le plus affreux spec.
taclo.
Le cadavre d'Alids gisait au milieu des

débris de feuilles de pin brûlées, ot jer der-
niers lambeaux des langes de l'enfant
flambaient autour de son corpe. Chose
remarquable, établie par tous les témoi-

guages, les feuilles de pin les plus rappro-
chéen du foyer étaient intactes, preuve
manifeste que le feu ne c'était pus com.
muniqué spontanément de ls cheminée,
ainei que l'abcuvée cherche en vain à le
voulenir. Aux cri de Sidonie, les voisins
accoururent et on lit chercher la femme
Goueythieu. Celle-ci feignit d'abord l'é
lonnement et la douleur, mais lorsqu'on

lui dit qu'on avait avertit le maire et Ja
police, elle a'écria : “ C'est bien inutile,
c'est Cadéron 8 ébé quis'est mêlé de cela.”

Devantle jury de Mont-de Marsan, l'ac-
cusée nie son crime, mais tous les témoi-
guages la confondent eb ello est condam-
née par la cour i douse ans de travaux
forcés et vingt ans de murveiilaece, en dé-
pit du verdict, qui avait écarté la prémé-
ditation manifeste et accordé à cs mons-

|refus des habitane de rumassor les fruite. | tre des circonstances stténuantes.
 paee

LE DUEL DE BATHIANY.

Voici quelques détails sur io cas
étrange qui à causé la rencontre du
comte Battsany et du docieur Ro-
semberg, rencontre qui a êté fatale
au comie S:éphan Bathiany:

«Mile Hons,fille d'un riche ban.
quier juit de Tornya, M. Schoasber-
gor, véuamoura du docteur Rosem
berg. Ses parents s'étant refusés à
donuer leur consentement à ce ma-
riage, les deux jeunes gens s'unirent
rlandestinement,

“Le baron Bornemisza, tmarié à
la fille aînée du banquier, déclara à
vou beaupère que calle union serait

ane mésalliance el qu'il serait obligé
de rompre ses 1elutions avec lui si ce
mariage oo faisail. Celle protesta-
tion produisit soû effet ot ls jeune
fille fut, assure-ton, séquestrée dans
une localité sauvage su fond de la
Hongrie.
«Quelque lemps après les jour-

naux ennoncèrent ie mariage pro.
chain entre la fille du benquier et le
comte Sièphan Baihiany. Malgré la
résistance de la jeuue personne, le

mariage eu lieu

 

  

«Le docieur Resemberg eut une
ealrevue avec le comte Bathiany et

lui expliqua que ia jeune pursocue

Qu'il s'aprétait & épouver était sa
femme. [Lftappel aux sentiments
de gentiliomme de son rival et le

  

pria de ne pus forcer la jeune filie à E
un mariageillégal, auquel, d'ailleurs,
elle s'opposait elle-même.
«Le comt. refusa foraellement

et d'entendre les saisons du docieur
et de lui donnerréparation.

«M. Rosemberg s'adressa au Club
National de la noblesse, qui décida
que (v comte Bathiaay devait accep- |g,
ter le cartel.

«Le duei eut lieu à Temesvar,
Les conditions étaient très rigoureu
ses. Les pistolets étaient rayés. Les
adversaires devaient tirer à viogt
pas. Trois balles devaientêtre échan -
Gées. Après chaque balle, chacun des
adversaires pouvait avancer de cing

»[:2 comte Bathiany tira le pre-
mier etmganqua. Le docleur Rosem-
berg, sans avancer de cing pas, com-
me c'était sun devoir, visa son adver-
saire. Le coup partit et la balle

atteignit le comte à la tempe droite
et lui traversa la cervelle.

 
‘“ i 3 Citrons, 4 la boîte.+ La mort fut instantanée. » | Poires, à le :

——age

UNE FEMME QUI VEUT 8& DE-'
BARRASSER DE SON MARL Big par minot

Pols *
On peul dire que, depuis le jour de

leur mariage, M.et Mine Perrin ont! Lin a

Trifle “
toujours vécu eu toauvais intelligen-
ce. Bi
Le miari, imprimeur rue de Sévigné

reproche à sa femme des infidél:tès

articule rontre son légilime époux
une kyrielle d'accusations plus graves
les unes que les autres.

Perrin aurait été gardien de la |p,
paix et révoqué, conducteur de tram-

ways el révoqué, employé donsdivers
chemins de fer et remercié. Enün Mou
Mme Perrin l'aurait pris en haine
parce qu'elle avait appris, divelle, au
lendemain des noces, qu'il s'était
trouvé au nombre des assassins de
Mgr Darboy sous le Commune. On

ne sait ce que vau* ceils accu-

sation, contre laquelle Perrin protsste
Toujours est-il que ln mésintellig-nce
qui avait éclaté entre les deux époux

  

a abonti à un drame intime dans le Eu
dénouement se jouait devant la Cour
d'assises de lu Seine,
Dans la nuit du 3 au 4 août der-|

nier, dit l'accusation, les époux Per-
ria eurent au moinent de se coucher,

une jueielle des plus violentes. Ce-
peudant Perrin s'andormit; aussitôt

la femme se leva, s'habilla saus bruit Cana:

alluma au pied du lit un rechaud

rempli de charboa, puis, calfeutrant
toutes les portes et décrochantla son-
netle pour que Perrin ne put appeler,
elle disparut, emmenant son fils âgé
de dix ans.

Vers deux heures du matin, Perrin
se leva à moitié asphyzié, brisa une

vitre et appela au secours. Ou le déli-
vraeton srréca Mme Perrin, qui
s'était rélugiée dans sa famille, à
Vincennes.

C'est dans ces circonstances que la
femme de !'imprimeur, une petite
brunette à mine énergique a compa-

ru devant le jury de la Seine.
Mme Perrin proleste de son inno-|-

cenca et prétend que les choses se

sont passées tout autrement

D'après elle, Perrin, après l'avoir
injuriée et battue, l’aurait mise à la
porte, en pleine nuit, elle et son fils.
Mais ce n'est pus tout : your lui jouer
un mauvais, l'imprimeur de la rue
de Sévigné aurait mis lui-mème en
scène tout lo drame de l'asphyaie.
C'2st lvi qui aurait allumé le réchaud

calicutré les portes, décroché la son-
nette, et qui aurait appolé à l'aide au
moment où lecharbon commençait à |
s'allumer.

  

7 008 7 10
Commo on objecta à l'accusée que 416 60

celle version est bien improbable, que 3 = Î &
notamment, Ja porte de 'appariewent “20 660
élant calfeutrée à l'extérieur, il est du printempe exis 000 000
difficile gue son mari soit reutré par raSourBoul, ve 310 335
celte porte après l'avoir condamnée Shoue supérieure extra 0 00° 0 (9
et enduils au dehors de toiles gou- se H+]
dronnées pour intercepterl'air, Mme - 003 390

bin régné ct Peut pelleLR15
—ÎL n’est pas rentré pac la porte, il Sarsain " 3 4 2 $

est rentré par les gouttières. Après Avoine pur
avoir machiné toute ta tragédie, il Or Das 80 roid nl
est monté sur le toil—c'est un ancien Saresia par 60 Ibs, “ 7%
lauréat des concours de gymnastique Blé-d'isde dunord non
—etil est rentré chez lui par une lu- Lord mess . 1-60-

carne qu'il avait eu le soin de laisser Huile de sbarton, guions “
ouverte. Après quoi il s'est étendu dros sel 1 8 \ =
sur son ht pour jouer les maris qu'on 2326 240

aspayxie. + $ cu
11 faut croire que ls jury s'est ran- Be + »

gé A celte dernière explication, car 080“ 0 8

après un duel oraloire des plus beil- f 8 ! &
lants entre M. l'avocat géaèral Ques 16 : 0
nuy de Beaurepaire et Me Le Barazer, on s
avorat de la femme [errin, il a rendu $ is $ »
en faveur de l'accusée un verdict d’ac- 200 8
quitlement. s 0% “

} Poillle 100 bottes 3 % ; ri
Consomption guérie. Boia d corde. $00 "en
 

Un vieux médecin, retiré de la
active, ayant reçu d'un missionnaire
Andes, le formule d'un remède pu:
végéial pour le guérison

   

  

 

  

     

     

FROMAGE.—Le du Fromage
pr subi grand Sain

da

Ci de

Patates poche.
Carotte ‘par minots..
Boitorares “oo
ignons, par quart

Choux,par dousaine

| Ponimes, par baril

Avoine en poche ..

Ehavi
répétées. Mæe Pertiu, de son côté, | Moul J os

Far.de blé, camp. p, 100 Ibs
Farine d’svoine p, 100 lbs
Farine de blé-d'inde do
'arine de sarrasin.... ......

 

Bucre d'érable..
Sirop au

Beurre frais...

Dindes a Ia livre .........
Dindrs [ous] au soupe

 

Poulets du py P. couple

Canarde noirs, livre...
Pleuviers, par

Pigeons domestiq, au coup.
Perdrix au couple. ... P
Tourtes à la douzaine

Bœuf, 1re qualité p. 100 Iba
Bosuf, 2me quali ..
Vaches à init …

Veaux, 1re qualité.
Veaux, 2016 quali
Veaux, 3mo qualité.
Moutous, tre qualit
Moutons, Zme qua
Agneaux, quali
‘Agueaux, 2me quali
Poros, Ire qualité. .
Porc, 2me

Foinnouveau .….……….0
Foin, 1re qualité, 100 b
Fol pressé, par tonne.

Paille, 2me

 

Corri € R.Cousue&Cin
tré degraime. |

   

   

 

perma- minots Mo. $
i

COMMERCE.
Montréal, 38 nov. 1688.

FARINES EX BARILA P. 196 lbs

 

à 860
ài 66
à 60

476 à 450
680 2 57

576 à 695
385 2 390
876 4 386

. 360 à 30

FARDIES EN 3408 P, 100 lbs

Moyenne 266 à 26

pasion is 238
Ene de su à sw

8 AW
18 a2
9 as
18 à
16 à 18

à à 12.

MANCHES DR DETAULS.
Légumes.
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Gibiers :

ussine.
au couple...
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ST. JEAN.
 

    
  

    

   

   

BOSTON.
Aroiue—No. 1, blenche, 45 à 46 ota par

blanobe , 44ÿ à 43; No. 3,ide et
nente de is onsomption,de la bronchl te | blanche, 90 à 414, mélangée 29 à 43,

affections de la
us ve an

catarh, abe « toutesà
ot umous,

Taioihibie red
raie
avoir expérimenté 1s pul
dans des milliers de cas, croit de eon dee;
voirde le faire connaitre à l'humanité
souffrante. La recette vers envoyés franc
de port à tous ceux qui nous in detcande-
ront ainsi que Is direction pour le prépe-

et les maladies nerveuses, ap:

  

     
 

ourre—De l’Ouvet, 33 À 35 cu Is livre;B
tidote

pet radio] contre la débit géné beurre fale, 28 481; du NopdM 287 4
ee

New York, 36 à 25; du
Vermont, 26 à $8 ; da comié de Frankile,

lesance étonnante 39 Fri ’

@af—Prais do Bet. 31 4 33; du Nord,
N le-Ecoose ot Mouveau-

80 ; fenis de l’Ouast, de

  
rec o s'en servie. A avecude &-: PF obols, $16 & $17epibes,SSJdEMdVonarone7.

|

Fite,

1

trees
Palllo-nPalile de seigle choisle, $14 4

— Gié paille d'avoine, 0. ..
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Notes Locale.

—Le fromage, le 5 du courant,
était coté à Londres à 61 s. et 0 d. le
cent livres.

 

—Le Nouvelliste est antré dans sa
huitième anuée d'existence.

Eiertion—L'élection des uficiersde
1s Cie des Pumpiers d’Iberville aura
lieu, le 10 du courant.

—les orcupants actuels der caser-
pes sont à démênager, l'école mili-
taire devant s'ouvrir bientôt.

 

—M. le Maire Paradis os
quelque.jours, retenu à sa
par 14 maladie.

depuis
sidonce

Quarante-Heures—La soleuvité re
ligiouses des Quarante-Heures com-
mencera jeudi prochain & St. Atha-
mise.

 

—Par décision de 8. Grandeur

Mgr de Montréal en date du 26 no-

vembre M. F. Parizeau à êté nommé
vicaire à Saint-Timothée.

—La rivière Richelieu est couverte
de glace, en haut et en bas du rapide.
Piusiours enfants oùt patiné dessus
depuis quelque jours.

 

Tiers-Ordre— Dimanche deraier a
élé lu au prône, à St. Athanase, une
leitra pastorale de Mgr. de St. Hya-
cinihe établissant dans son diocèse,
le Tiers-Ordre de St. Fzançoisd’Assi-|

 

Naissances.— On nous écrit de South

Ruxion que Madame Alexandre Dai-

gle a mis au monde trois garcons, le
27 novembre dernier. Ils sont lous en

bonne santé.

—Les magasins étaient ces jours ci
asses achulundés. Avec quelques jours

de neiges, qui rendront les chemins
très beaux, les marchands espèrent
reparer le teups perdu.

 

—Mercredi aprés-midi, de jeunes

imprudents traversaient encore la ri-
vière sur la glace, près du pont du
chemin de fer, au péril de leurvie.
Ua pou de prudence ne nuirait pas.
 

—Toulcs personnes qui achèteront
pour le montaut d’une piastre comp-

tant chez M. Ed. Arpin, recevront

gratis un beau présent, valant le
iuoins We.

Avis aux dames— Avant de
faires empièle ne manquez pas d'aller
voir les nouvelles éloifes à robe et à
Manteaux, sealettes, serge etc, etc,

que M. R. Brault No 72 Rue Riche:
lieu vient de recevoir.

—Ne as oublier que les trottoirs
doivent être neltoyés el que les
gens sont obligés d'y voir, au risque
d'avoir des désagréments avec de
l'inspecteur, qui est bien décidé de
mettre le règlementà elfet.

—M. O. Chagnon manufacturier el
importateurde meubles vient d'ou

vrie une cuccursalé de son imagasin

de meubles à Moutiéal an No 266 rue
Notre-Dame.

M. Chagnon invite ses nombreuses

pratiques et ses amie à lui rendre
uue visite. .

 

Mariage. — Le vingt-six novembre
dernier, M. Louis Couture flis, d'iber-
ville, conduisait à l'autel Mademoi-
selle Huey. Nos plus sincères félici-
talions aux nouveaux époux.

La veille de son mariage, Made-
moiselle Huey avait abjuré le proies
tentiemo pour embrasser le catholi
cisme.

 

Mardisoir, le 4 courant, M. Phi-
lias Desjardins a eté l’objet d'une
agréable surprise. Ses nombreux
amis de la manufacture de chauseu-
res lui ont présenté à l'occasion du
trente-cinquième anniversaire de sa
naissance une magnifique chaîne et
montre d'argent. L'adresse de circons-
tance a étè [ue par M. Joseph Latour
caissier de cette fabrique.

Précautions.~- 11 y a quelques jours,
1e8 étivcelles s'échuppaient de la che.
minée das ateliers de MM. J. & 8.
Bessette, d'Iberville, avaient occa.
siound un commencement d'incendie
sur la couverlure qui est en bar.
deaux. Pour faire disparaître lout
danger du feu, MM. Bessette ontl'in-
tenton de couvrir leur manufacture
en tôle.

Tointurerie.— R. Brault 72
Rue Richelieu est le seul agent à St
Juan de la British American Dyeing
Company, avis À ceux qui ont des
habillements, robes et mantesux &
faire teindre.

 

— Aucune personne ne devrait
acheterses: adeaus de Noët et dn Jour
de l’An avant d'avoir visité l'assorti-
ment de Ed. Arpin. La choix est le
plus compel, ot au plus bas pris, que
existe à BL Jean. Entrez au magasin
de M.Arpin, quise fera un plataie
de vous exhiber ses marchandises.

Assemblée inensuelle, du Conseil.
de-Ville, lundi dernier, sous la prési-
dence de M. Chs Arpin. Plusieurs
comptes importants furent adoptés.
Le glaments obligeant la Cie du
Grand Tronc, à faire poser des bar
rières à différentes rues traversées par
son chemin de fer fut soumis à la
considération des conseillers rt adop
16 à l'unanimité. M. Chas Arpin ful
nemmé Pro Maire pour trois mois,
<i la séance fut ajournée.

~Dimauchederuler, apris la messd,
avait leu l'ussemblée des marguil
lers de cette pareisse, vs prendre en
considération La requête de MM. UôLS
& Chagnon, constructeurs du nouveau
presbyière, demandant une indemal-
% pour les pertrs qu'ils «léclarent
avoir subies dans Cette entreprise.
Après délibération, les margaillers
en sout varus À la conclusion de ré-
fèrer cette proposition à une assem
Diée de paroisse.

Accident—Il y & quelques jours un
suns d'une dissine d'années,
elh

  

la jambe et fut entraîné, par le mou
vement de rotation, jusqu'à la grande
roue. Heureusomeut que la couroie
se rompit, car le pauvre enfant se fut
fait broyer, Toutefois le choc fut si
violent qu'il eut la jambe Fraeturée
au-dessus du genoux. Le Dr. Laroc
que, d'Iderville, lui prodigua les
soius Dôcessaires ; il est aujourd'hui
en pleine vois de guérison.

Leeteurs.— N'oubliez pas avant
d'ordonne- vos habillement d'auiom-
ue et d'hiver d'aller faire une visite
chez R. Brault 72 Rue Richelieu,

garantissons que M. R.
eilleur tailleur de St-

deanet tient le meilleur assortiment
de (woeds, serges el étoffes à capots.

  

—Lundi soir, les membres de la
compaguie des porapiers d'Iderville se
sont réunis pour se rendre ches M.
Solyme Beusette, l'ingénieur en chef,
dunt le terme d'office expire le 10,
pourie féliciier de la mauière beu-
teure avec laquelle il s’est acquitté de
ses devoirs. lis lui présentèrent, à cet
effet, une adresse accompagnée de
jolis présents.

M. Bessetio it la plus cordiale ré
ception à ses visiteurs inattendu

Banqu t—Lamedi soir, le 24 ult,
le Club Indépendant d'Ibervilie, don-
nait un joli banquet à l’occasion du
reimier anniversaire de sa fondation.

Quelques invités au nombre desque.s
étaient les MM. Laurier, deux frères,
dont la réputation musicale estsi avan-
tageusement connue, exécutèrent sur
l'orgue plusieurs chefs-d'œuvres des
grands maîtres. Chacun des convives
chanta sa romance, puis les chants
canadiens eurent leur tour. lautile
de dire que la soupe aux huitrss et
les pièces de résistance atrosées
d'un café aromatique ( (oute autre |i
queur étant proscrite étaient d'une
saveur irréprochable. Cette soirée
a été un véritable succès, of de
nature à populariser de plus en plus
la jeune et florissante association
d'Iberville. La petite fêts dura jus-
qu'à une heure avancée de la nuit,
et tous se séparèrent enchantés

 

—Un enfant du nom de Arthur
Dixon âgé de 13 ans, porteur de jour
naux chez M. Ed. Arpin, a êté ar
rêté poor volla semuine dernière,
surla plainte de ce dernier, Depuis

que le jeune Arihur 6 permellait de
preudre plus de journaux qu’il en fal-
lait pour la destribi:tion aux abonnés,
at que les bénéfices de ces juurn. ux
élait ensuite jagés svec quelques
petits camarades, qui le suivaient par-
tout. Plusieurs fois M. Arpin lui fit
la leçon, el lui pardonnait croyaut
qu'il s'amenderait; c'était chose inu-
tile. Son procès à eu lieu devaut M.
le magistrat de district, qui l’a cou-
damnê à deux ans de détention à la
maison de réforme de Sherbrooke.
L'enfant est orphelin de mere, ot son
père aime autantle voir en prison.
Espérons que celle leçon profitera

à ser jeunes complises.

    

 

—M.P. L Brauit, à l'enseigne du
rand cadre de photographies, rue
ichelieu, offre maintenant eu vente

son énorme et magnifique assorti

de de 3 ovces (avec cap en argent) mé-
canisine américain pour $12, le mei!
leur marché qu'on puisse offrir ; hor-
loges depuis 81 à $10, excellente va.
leur ; cadres pour emblêmes à (0 cen
tins, valant 2

prix. De plus un cadeau & lous ceux

e l'An.

—-Pendant ce mois, les

ut croissent de 5 minutes du 24 au 31.
Le soleil se lève à Th. “Bn.

Premier quartier le 7 à 7h.
du matin.

Pleinelune ie 13,4 tih. 43m. du
soir.

Dernier quartier le 21 à 3b 23 m
du matin.

Nouvelle lune le 29 à 8h. 15 m
du matin.

————————

RCHOS DU JOUR.

mort.

—Le prince Frédéric à quitté, Ma
drid mardi dermer.

—L'arniral Courbet télégraphie de
Hanoi qu'il se prépare À faire une at.
laque.

—Ondit que le Sultan de Turquie
est en communication coufidentielie
avec El Mahdi.
—La diminution de la dette publi.

que aux Etats-Unis pour le dernier
mois a été de 81,755,000.
~~Lne dépdche de hDicago dit que

le Sault Ste-Marie est gelé, et que la
navigation est fermée.

—La partie de billard pour le titre
de champion du monde 4 été gagnée
par Vignaux.
—Les évêques américains ont rem

li leur tâche à Rome, et sont satis.
aits du résultat.

—La souscription reeneille aux
Etats Unis pour 1a ligue irlandais au
montant de $37,500 à été transmise à
Parnell.
—Le gouvernement de Belgrade

continue à faire exécuter les person.
nes qui ont pris part à je dernière isn-
surrection en Servie.

—L'Anpleterre voudrait forcer le
chef des Ulmas de la ue à décla-
rer comme un faux prophète et un
impecteur El Mahdi

~New-York va célébrer le 23, le
centième anniversaire du jonr où
Wasbingion rendit son épée, devenue
inutile, au congrès des Etsts Unis.
—-Le réglinent ublan, dont le roi

Alphonse d'Espagne a été fait colonel
honoraire, à donné, un banquet en
l'honneur de ce dernier.
—Le décret rapportant l'interdicti-

on qui frappait, Phoporiation du perc
américain en France, at qui a poru à
d'Oficiel, dit que ie porc bieu salé,
il st pas de danger de trichinose et
que autorités imunisipales saisi-
rout le lord qui sera reconnu être mai Meunier, de Sabrevois, |sald

en voulantpasser entre les conrroies :
d'un moulin à battre, se At prendre er de Carey, eal commencé à Londres ;

qeelques temps M. Arpin s'apercevait

munt de montres, horloges, bijoux et
articles de fantaisie avec un graid es-
compte pour le comptant. Cilons par!
exemple : des montres d'argent soli-;

cents ; des peignes
ronds celluloid, 6 centins, valant 10

centins et autres marchandises à bas; on rapport avec l'insurrection du Sou-

ui achèteront pour Si d'ici au Jour

jours dé-
croissent de 20 minutes du fer au 20,

Le soleil se couche à h 4m 5p. m.
m

—L'archevôque Colet, de Tours, est

 

 

—Le procès d'O'Donnell le meut

vendredi dernrer.

—Le sûr plais des
| penses aux Etats
|eté de 882 149,000.

—Une dépèrhie de Chigago annonce
que lesault Ste Marie ext gelé es que
a navigationest close els [ac Supé-
rieur,

—La diète hongroise v'est décidée
niin à valider, par une loi, les maris
Res conlractés cuire duifs et Chié
ens.

—Les travaux dans le tunnel de
Brooklyn sout suspendus deguis le
mois de juillel dernier; ils ne seront
peut-être jamais repris.

—Ues troubles viennent d'éclater
| dans l'Afghanistau

|. —M, de Bismarck que l'on dit ma
ade cst âgù de soixante-ei-huib ans.
Il est ué en 1815.

—Oudit que ie chef des Ulémas
de la Mecque a condamné le wahdi,
comme unposleur.
—Lassociation des orangistes dou-

ne avis au parlement de son intention
de demander. à la prochaine sesw.on,
la passation d’un actd pour iucorpo-
rer cet ordre,

 

~cattes sur lia dé
id, Celte année, à   

—L'ouvertur: du quarante-huitiè
mecougrèsaeulieu lundi à Wasbing
soit,

—Le bruit court à Berlin que la
Russie essaie «l'eulrer dans La triple
alliance.

—Le gouvernement lédéral appré-
hende, parait il, vne révolte des sau-
vages duns la Colombie Anglaise.

Les tioubles causés en Irlande par
l'hostilité des orangisles à l'égard des
Irlandais catholiques devientent de
plus en plus graves et fréquents,

—Vendredi, à Waterford, l'arche-
vôque Gruke a dit que le génération
acluelle verrait l'Irlande drapée daus
le matiteau de la liberté, sous l'éten-
dard irlandais.

—La nouvelle que le télégraphe
nous a donnée tendant à dire que le
gouvernement français avait inforiné
M. Gladslone de sa détermination
d'occuper Suntay et Backinnh, est
couflimée.

—L| y à actuellement près de 125
bâliments de toutes sorles qui pris
leurs quartiers d'hiver dans % port
de Sorel, et la flotte du havre n’est
pus encore entrée.

—-le Temps publie une dépêche de
Vienne disant que la Porte à l'inteu-
tion de demander aux puissances
européennes d'appuyer la demande
qu'elle fait pour envoyer des troupes
au Soudan afin de réprimer insur
rection.

1, 77Le Germania publie une dépéche
jde Romie disaut que le Vatican ne
| reprendra les négociations avec la
; Prusse jusqu’à ca que les demandes
du Saint-Siège au sujet de l’éduca-
tiou des prêtris, aient été réglées. 

| —M. Wahiugtou à informé le gou
vernement Augleis que la France se
propose d'occuger Sontay et Backiinb

; et dc soumettre ensuitre l’imbroglio
à l'arbitrage de l'Angleterre.

—Unprojet de loi serz déposé à la
prochaine «ession du Congrès améri
cain, à l'effet au mettre le bois ot le
sel sur la liste des articles admis en
franchise anx Etats-Unis,

—L’honorable J. G. Goschen a ac-
cepté la charge «'Orateur pour la
Chambre des Communes, en Angle
terre, en remplacement de I'honors-
ble M. Brand.

—S'il faut en croire la Tribune, de
Londres, le gouvernement français
appréhende des troubles en Algérie,

dan.

—Parsuite de l'inactivité dans I'in-
dustrie de lu construction des navires,
eD Arigleterre, 10,000 ouvriers vont
bientôt être renvoyés par leurs pa-
trons.

—L'anarchie règne en tuaitresse à
Haiii. Les choses en sont rendues à
un point que l'ambassadeur haltien,
à Loudres, a cru devoir donner sa dé-
mission.

—Un autre faux prophèle vient de
suigir à Merv. Alu tête de 2,000
croyants il a envahi la Perse et mar-
che sur Musked, la capitale de la pro
vince de Khorasgen.

rt de la chambre de com

 

- le ra
merce de
piré au mois de juin deruier, con
te que les opérations commerciales
aux Etais Unis ont 816, cette année,
de $40,258,000 pius élevées quecolles
de l’annés précédente.

—Le gouvernement égyplien à 1é-
solu définitivement d'envoyer 30,000
homines contre le faux prophète du
Soudan. Les troupes deslinéesà cette
expédition vont actuellement à Sua-
kun ef v'altendent plus que l'arrivée
de Baker Pacha pour se’ metire en
marche sur Khartoum.

—0'Donnell, le meuririer de Ca
rey, à élé trouvé coupable et condam-

! né à être pendu le 17 décembre cou-
rant. Le jugement venait à peine d'ê-
tre rendu par le tribunal, qu'O'Don-
ne:l s’est éur.6 : « Au diable l'Angle-
terre el Ju couronne britennique 1 Vi-
ve l'Islande /»

—Un ouragan à fait de grands
dommages sur les côtes de Terre
nekhve.

—Le Witness reud lémoignage au
triotisme et nu dévouement du curé
abelle, à l’occasion du cinquantiè

me anniversaire de sa naissance.

«On annonce officizllement que
I'amiral Courbet, duns ses derniers
télégramines, n'a aucune inguistude
quaut au succès des opérations (ran.
çaises au Tonquin.

| —L'Augleterre, la Russie, l'Allewu-
gne, ies Etats-Unis et la France cn
sont venues à un arrangement pour
protéger leurs intérêts respactifs en
cas de guerre.

—On dit qu'on a retrouvé et enter
ré à BaintFabien, comté de Rimouski
1e corps de M. George De Eloir, noyé
jen juillet dernier.

On vient de lerminer le plan de
l'agrandissement du collège d'Ottawa,

. dont on va doubler le dimensions ac-
* Ruelles. On va auvsi ériger un grand
séminaire. Les travaux codturont $80,
(06, On a commencé à creucer les
fondations.

—Les mineur, en Angleterre, ont
résolu de sv mettre en grève au mois
de janvier, o'il se produit une dimi
n'ullos daus leurs salaires.

   

 
ew-Yo:k, pour l'anaéeex- |

  

  

 

  je crise min
neute en Espagne. Benor Sagasia rera

| probablement appelé à prendre ju di-
rection des efair-s.

—La tuobiliwlion des troupes se
peureuit activeurent en Chine. De
jorts «étachements sont jou:velle
ment ditigés sur Canton,

—La princesse Dolgorouki, épous-
morgauitique de ancien czar de
Russie, doit passer une partie de
l'hiver à Londres.

—bæ capitaine Hrowu, l'inapecieur
des phares du gouvernement, avec
sept autres hommes, se sont noyés
dimanche sur les côiés de la Nou-
velle Ecosse, dans le naufrage du
nouveau uavira Princesse Louise que
le steamer Newfie/d remorquait.

—La République française dit que
les relations eutrola Frauce et la
Turquie, qui s'étaien: relanties con-
sidérablement peudant ces six der
nières années, ont été couplètement
rétablies, ce qui donne une nouvelle
garantie de paix.

— Les brigands qui onl récemment
attaqué une caravaue arménienn-,
et doutl'arrestation a été requise par
les représentants de l'Augieterre el
des Etats Unis, ont été capturés.

—|e Temps de Paris publie une
dépêche de Kartoum, datéo de ven-
dredi, disaut qu'un marchand copie,
qui assistait A la bataille enire l'ar-
tuée égyplienne et les forces du Mah-
di, a vu luer Ala Ed-Deen pacla, gou-
rerneur de Khartoum, au début de
ia bataille, lorsque les Egyptiens eu
rent tiré leur dernière cailouche,
—Ouvienl de recevoir des nouvel-

les snportantés du Tonquin ; elles
confirment presque les précédentes
informations anucugant que lus Chi-
nois avaient évacué Sontai et Bac
ainh. Un cotrespoudant à télégraphié
qe les Chinois s'étaient enfuis de

cnish parce que l'apparition des
Turc£ d'Algérie, qu'.ls prenaient pour
des démons les avait terrifies.

—Le ;çouveruement français & ac
cordé une charte à une compagnie
qui se propose d'établir une lgne de
vapeurs qui feront le service evire
Rouen et Moniréal, les navires lai-
want escale À Swansea, pays de Gal-
les. La compagnie esb à taire com-
truire pane ve service quatre vapeurs
dans les chantiers de navires de
Clyde.
—La grincesse Louise el le mar-

quis de Lorne ont emporté à leur ré-
vidence une maguilique collection
d'oiseaux canadieus.
caisses, renfermant 120 variétés d'oi
seaux canadieus,

—Que penser d'un couté où vivent
trois vieillards dont les âges addition-
ués forment le chiffes modeste de
336 aus ? C'est pourtant ce qui existe
dans le comté de Baldwin, Alabama
Les trois vieillards sont Sylvia Lasu-
bert, [13 ans: Mary English, (10 ans
et Peter Hall, 113.

 

hen a décliné In charge d'Orateur
des Communes cn Auglelerre. Culte
dernière sera probahiement offerle à
M. Arthur Wellesley Peel, fils de fou
sir Robert Peel.

—On sa plaint berucoup daus les
cercles palionaus,
réserve que Lent Parnell dans la cri
se actuelle. Les parnellites voudraient
que leur chef prit une altitude tran

tues dans la presse ouà la tribune.

—Les autorités du chemin de fer
du Pacifique annancent que 700 fa-
milles formant 2,500 personnes unt
immigré du Dakota pour s'établir

depuis le ler mai dernier.
64 familles cavadiennen françaises

te sont établies celte année dans le

de Mussachusets.

temps ter ps de phénoménes astrono-
 ighes gue tout le mone a pu con-
traéter. matin et le soir 1a vouls
célesle semble s’enibraser tout À coup;
dans une ville de l'Ouest, ces jours
derniers, l'illumiration était devenue

 

pompes. D'après certains astronomes

ment l’atmosphère ou la queue d’une
commète gigantesque.

 

CONSÉQUENCE D'AVOIR LU LES
JOURNAUX.

{ Diulogue à table.)

tère scène—DEJEUNER.

Le papa.—Comment se fait-il que Je
vois si nerveux ce matin ? Je tremble
comme une feville.

La maman.—~Clest dd au thé, mon

cher. Ju sais que le thé agit sur les
nerfs : le journal d'hygième le dit.
Le paga.—Alors prenons du café.
La petite Marie.—Mais, papa, u's

ves.vous pas lu un article dans les
journaux qui dit que le café est un
narcotique mortel ?

Le papa-—Nous pouvons
pur: les jourtaux disent.
La petite Marie—Non, papa, parce

qu'ils le frélate avec un poison plus

 

l'avoir

| mortel même quele café.
Le pspa.-—Eh bien, nous buirons

! du cacao,
La iaaman.—Tu sais bieu que le

cacao a pour effet de faire Lrop en-
graiseer, et le médecin dil que lu as

une lendance à l'apopiexie,
Le papa—Au diable le docieur

Donne-moi de l'eau.

La potile Marie, (lisant un journal
du matin ).—L'eau que nous buvons à

Montréal abonde d'auimalcules… on
a trouvé plusieurs lézarde dansles
tuyaux de l'aqueduc.
Le papa—Je boirai de la bière.
La maman—Comment, perds tu la

carte ? De la bière ! La b:ère d'aujour-
d'hui est un mélange chim que de
matières colorées et…
Le papa.—C'est asses, à l'avenir pas

parole.
Shine scène—AU DINER.

Marie.
Marte—De la moutarde / Un com-

posé de poivre rouge et de saleids de toule espèce.

érielle est immi-

lis en ont huit

—Lhonorable M. George J. Gos-

en Irlaude, de la 1

chée sur toutes los questions dabut-

dans le Nord Quest canadien, et cela |pert

district de Saint-Léon venaut surtout

—Hl se produit depuis quelque

si vive que les pompiers de l'endroit
ont cru à un incendie et ont sorti les

Votre plauôte traverserait actuelle |P!

un seul journal n'’entrers dans ma
maison. Tu verras si je tiendrai ma

Charles.—Passe donc la moutarde,

de manger du jambon sans moutarde.
Le papa.—Quoi ! tu manges du jam-

bon ? C'est grouillant de trichine, ar

18, Marie, Est-ce que c'est du l'œuf
préparée que lu as sur ton assiette |

Marie.~Oui, papi.
Ls papa—Ma petite, ung fumille

complète d'est empoisonnée pour avoir

mangé,il y à deux jours du bœuf en

canistre. Jette moi ça.
Marie—Mais j'ai faim.
Le papa.- Et bien, mange du pain

et du beurre.

La maman.—De mal sn pis.
Da l'alun, du blanc d'Espagne...
Marie, --Maman, arrêtez, pour la

mour du bou Dieu !
La maman.—Bl le beurre est un

mélange atroce, de graisse sale, du

saindoux rance...

Marie.—Qu'allons nous donc (aire y
Le papa—Poitre.—Furceur.

CENTRAL VERMONT.

  

De 81. Albans, passager 7 20 am.
“ « 913s. m.
“ 780 p.m.
« . 10 ¢6 pom,
“ mixie 6pm.

Du Magog ot Watorloe 9 10a.m.
tuixte . 5 pom,

GRAND TRONC.
De Rouses Puint, passager... 7 15a.m.

« errs 930 Am,
“ . 7 80 p.m.
“ mixte 12 45 p.m.
“ 5 26 p.m.
« 9 30 pw.

De Montréal, passager 8 30am.
“ ? 46am.
“ 6 10pm,

“ 00pm,
“ “a 8 80pm,
Départ des trains de Si Jean.

CENTRAL VERMONT.
Pour 8. Albuns, Boston et New-York,

passagor, 0.0 à, m., 9.84 a. tn. 5.45 et 9.38
p. m. Mixte No Li, 6.60 6. m.
Pour West-Farnham et Waterloo 8.00

a. m. et pour Waterloo, M4gog 3.48 p.m,

GRAND TRONC.

Pour Montréal, passager, 7.15, 0.00 et
v.30 8. m. 0.0, sa et 9.50p. m., mixte
1248 p. m,
Un train part tous les dimanches matin

Four Rousse Point, Plattaburg et White-
hall, passager, 10.68 et + 0 2. tu, 0.00, 0.00
ot 7.05 p.m.

— ——

UANADA,
Paovives be LOtasg, }
District d'lbervalle.

Circuit de Napiervilie.

Dans Ia Cour deo Cirenit
OANA ET POUR Lk CONTE DS WAF(RAVILLE.

EN VAUANCE

Meroredi, le vingt-«leux novembre mil huit
seut quatre-vingt-deux.

No. 839

ALFRED SAULNIER, suarchand, du vil-
da Napivrrille, comté de Napier-

ville, dierriot d'Iberville, |
Demandeur.

ce.
PIKRRE LANDRY, callivateur,ci-devant

de In prroisse de St. Cyprien, comté «4
district nuad'le, et meinteuant absent
de certe province,

Dbtendeur.

LL est ordonné sur motion de A. Morin,
Bsocat du demandeur, en autant qu’il ap-

rh jour da Ambroise isan,
"un des lu rs jurés «le la Cour Supt.

rieure, que le défendeur « fnissé son doiui-
‘eile duns ls Province de Québec et ne
pout être wrouvé deus le district d'Iber.
ville, par ertissement À être deux
fois inséré papier-nouvellea de le
ville de St. Jean appelé * Le Franco-
osdien” ot deux fois eu langue anglrise
dans le papier nouvelles de la dite ville de
8t. Jean appelé “ The News”, soit notiflé
de coinparaître devant cette Cour, et lé, d
répondre à In demande du dit demandeur
nous deux mois après la dernière inmertion
detel avertissement, et œur le défaut du
dit défendeur de comparaitrs et de répon-
dre à telle demands duns Is période susdi-
te, il sora permis su dit demandeur de
rocéder àla prouve et jugvmitot comme

dans une cause par défai

   

  

 

  

  

 

ute
À. MERIZZL,

Gcc.

   
  

Distriot d'Tbervill
Circuit de Naplervills.
Dans 1a Cour de Ulrenit

DANA BT YOUR (8 cONTE DE NADISNYILLE,

EN VACANCE

Mercredi, le vingt-deux bovewbre mil buit
cout quatre-vingt deus,

No. 307.
MEDERIC CATUDAL, baogriier et

bre Je la ch:  

  

Outaws, résidant œu village e
ville, éorté de Nuplerville, district
WIberville,

Demaudeur.
ve

J.B.E. BOY, Ecuier, médecin, tidevaut du
village de Naplerville at nsintenunt
sbeent de cells provivce,

wre * Déteudeur.

Li ess orfonné sar motion de A, Morin,
avocat du demsndeur, eo autant qu’il ep

vn par le; retour de Ambroise Moiran,
un des bulsaiers jurés de ia Cour Bupd
rieure, que le détrodeur à laissé où dotol-
vile dens le proviccs de Québec et ne peut
être trouvé dans le district d'Iberrille, per
un avertissement à être deux fois imèré
deus lo papier nouvellsu de ie ville de 8t,
Jean, appelé ‘* Le Franco-Csuadien * et
deux fois en lacgue angluise deole pupier
muvelles de la vilie de 8c. Jean, appe
HW‘ The News", soit butifié de comperai-

certe Cour, et là, de répondre à
du dit demsndeur sous deux
a dernière insertion de ‘ei

ave ment, et 0.1 le défeut du dit dé.
feudeur de comparaître et de réprodre à
telle demaude dans la période vusdite, il
sers permle au dit dewandeur de prookder
à lu preuve et jugement comme dans une
conne par défaut.

A. MERIZZL,
@ ue

     

   

 

 

 

Les plus hisut prix sont payés
pour

AVOINE,
POIs,

,  FOIN.
tt autres produits

——CHEZ-—

A.Bortrand & Go
Si-Joan, 3 avril 1008.

 
 

Arrivée des trains à St-Jean |

  

Avis public est par le prosent donné
qu’un dividende de trois pour cent sur le
capital payé de cuite Barque n été décia-
ré pour les #ix nioiu courante, el sara pays
ble au bureaude cette Byngue, 4 Bi, Joan.
le et uprès mercredi, le deux Janvier pro-
chain.

Les livres de transfert aeront formée du
20 au 81 Décembre prochain, ces aux |

rm coupris
L'assemblée générale annuelle des ac

Mounnires seru tenue au bureau de la ban.
ue, À SL. Jean, jeudi, le dix Janvies pro-
Sain, à ouse heures, &. m,

Par ordre des Directeure,
P. H. BAUDOUIN.

CaAlrER.
tt. Jean, 27 Novembre 1888.
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M. Guillet
Chapelier-Manchennier

ST-JEAN, P. Q.
Tient au stock complet de

Veau Marin “ Seals Skin, "
LOUTRE OANADIENNE,

LOUTRE DE MER,
Mouton de Perse

AUSSI
Manteaux d’Astrakan, Ca-

ta de Chat Nauvage,

Gants et Mitalnes, Case
ques tricottés.

WGE>L'OURS eat toujours a

la porte pour inviter les gens

À entrer.

LOUIS BOUSQUET
Manufacturier et Marchaud en

gros et en détail de

BOIS de SCLAGE
De toutes épaisseurs, largeurs et
qualités, préparé ou brut, tel que

lattes, bardeuux,

ROIS DE CHARPENTE

En pin, épinette, pruche, &e, &e

BOIS FRANCS
De toutes sorles a des prix modérés

MENUVISERIES

Portes, châssis, julouaies, cadres,
planchers , plinthes , moulures,
ainai que tous autres ouvrages
en menuiserie de toutes dimen-

sions, exécutés avec soin ct
promptitude,

 
 

Près du chemin de (er

SAINT-JEAN, P.Q*

La premièrr maison de Saint-Jean pour
es

ARTICLES DE MCDES
et vans contredit le magnitique étalie

ment de

 

Delle POIRIER
83, Rue Richelieu, | Bloo O'Oain |

Ensoigue de ln

Beile capuche dorée
Les dames voudront bien s’empresser

d'aller ae pourvoir chez elle de tout or
u'il leur faut pour l'automne et l'hiver,
na y tronveront ua assortiment com-

plet en fait de

Plumes d'A pérach
vos ours Ft

Boie, nuin et rubans des couleurs les plus
nouvelles et autres articles «je voilettes.

Melle Poirier possède également
l'agence de patrons du Harper's
Bazaar. Elle a en mains, une grande
quantité pour dames et enfants, les.
quels elle vend à très bas prix.

Les «lauses n'ont qu’à lui rendre une vi-
site et les ordres seront exécutés avec soin
et promplitude.

14 juiv 1888
  
  

  

   

 

Hons ps Coxcouns. Vente ches tou:
Marchnode de Tahno. Exploitation géntrale:
TOULOUSE, (Frence.)

Marchand&Cherbonneau
NOTAIRES

R&, rue Jacques-Cart2r Stlaan,

  
 Dr. J. 0. BRASSARD
! DENTISTE
,  809—~Rue Sto. Catherine—34t

MONTREAL

 

Avis au Oommerce Français
i JE

M. Malher, 28 rue Richer Paris, est le
seul t pour Paris et la France. Il est

| exclusivement autorisé à recevoir les:
nements et les
Canape.

 

annonces pour le Fnanco-

I. BOURGUIGNON.

A. MN. CHARLAND’
AVOCAT.

BUREAU :—Kn lace du Palsie de Jus
Woe, St-Josa.

Ba-Jeas, 12 déc. 1881.

E. N. CHEVALIER
MEDKCIN-CRIRURGIEN

DENTISTE
77, vue Napier-—Iberville

Pelt da gaz bilariant, remp’it tonte
cavité dans les denis ot fait tout deatior

néceccelire.
26 septembre 1068—L.

 

 

No. 103 & 105, RUE RIORELIEU, |

AUE RICRALIEU)

Ayant augmenté le pro-
del e Pr papiers frole
garettes

JOB ds Jn Bardon
aujourd'hui seulement je
puis l’ofirir dans fous les
Pays. — 33 MéDar |

ecmaeam—- |

#O. G. CLÉMENT

Nanufaciurier et importateur ‘e

MEUBLES
DE TOUTES SORTE

37 & 39, RUE RICHBLIEU, ST-J?A+ 0.
M. Chaguon a le pius id aesoriment de »en's

vita de Yi pe Il a surest l’avun.age da n
Braxde partie de sé0 meubles, cé qui lui ton :
vendre &meilleur marché que u'izoporte qu. der.

Cadres et Moulures pour imann
q Dans tes derniere guûte et à des prix excessive:

M. Chagnon vint d'ouvrir une SUCCURBALE de tou magasin de meu:

No. 266, Ruc Notre-Dame, Montié:!,

  
  

 

   

 

   ‘

'

    
1

| Oi il tient uu plus graud avsortiment
aa

De toulcs eurtes et de tous les goiiteÀ des prix lide-réduils.

En même tenpe M, Chagaon invite sex ain el nes nombreuses praiiqne à:
dre une visite,

1S83 TERNEIEANEFOUR: 1 S95:
$10,000

! Des plus belles

; Marchandises sèche:
| Et de fantaisie offerte À très grand sacrifice par

J. E. Clement & Cic
En raison du parisit suceds tovjnrn sugmentant dan- notre départ mon de 14
ul à de faire pese À notre importation, de DRAPS, TWEEDS rt SERGEY, qu.
arr.ver prochuinement nous avons décidés de vendre tune réserve (Out mutre ar-cci

de murchandises rèches et de fanteieie

Positivement a grand sacrific
Venez tour vous convaincre de ces avantageset n'oublis n d'eutie =!

TE Clement & Cio
No. 126 ot 128, RUE PICHIL:. 1,

Prés du pont JONES, + - = = NT. SHIN, EC:

OCT. DESMARAIL
ii MANUFACTURIER LI

MEUBLES, SETS ce {H
EN NOYER NOIR, EX Fi

SETS DIC SS.40.
. DE TOUTES SOPT

BIDEBOARDS, en frène ot eu noyer, LITS A KESSORTS, MATUL\
BOIS et en JONC, SPAS, MIROIRS, CADRES et MOLLL.:

Bép-Tous vea ouvrages rontl'ails & ln maiu et garantis.

BAGUETTES FOUR KIDEAUX, CHROMOS ET CORNICII. ,
À meilleur maroh:r que partout ailleurs.

BF On ve charge aunsi de PEINTURAGES, BLANCHISSAGES «1 Ti.
No. 6, RUE ST. CHARLES.

PRES DU PONT JONES.
ST. JEA.

AUTOMNE=-1883-=H:}
Grande montre de nouvelles marchandises à louis;

de hardas d’hosmm
| 0000

J'ai le plaisir d'attirer l'autention des Mesnienra de St. Jevn ct fes T2" *
PRet, sur mou nouveau slook ce marchandises d'automne et d'hiver, qui n°.)

od an QUAÎiIÉ et en variété et I-quei ent contorme aux plus réceutes in“d-> te Le
in ot New-York. Je puis persuadé que quant au got, & Is durée et « 14 « :

marchandises n'uut pus lenr égales,
Htoflen à pardeasus pour l'automue et l'hiver, les plus nouveaux p

nuances Une apécialiié de ULSTERS r dames. On donnera ui ju.
valeur d'une pissire, aves chaque ULSTERA.

Venes les voir,
Département complet d'articles de mnles pour Messiours, Uu cxames le mn:

et de nue prix est respesin sement sollisité avant d'aller alileure,
a venez-vour de l'endroit,

E. McKONKEY,
97. Rue Richelieu, St-Jian 1.0)

HORLOGERIES ET BIJOUTERILS
TENU PAR

PEN
J. H. RACICO'I

No 147, Rue Richelieu, St. Jean, P.Q
J. HM. RACICOT a fe eu Maur no sasortiment ghnéral d+ 15
FRANÇAISES, ANGLAISES ot AMERICAINES, MONTRES EY 02

ARGENT.CHAINES EN OÙ et où AUGENT, BAGUES LU NRC
pour tous l<e goûts el dde Lots les prix, BAGUE3 EN OZ

MABSIF peur Mersieurg. De plus

MAGNIFIQUES SERVICES EN ARGEN:
Tels que : COUTEAUX, FOURCHETTE, CUILLRS, &:

Corbeilles en argent pour cartes «le vinites —Gobelets && Annenax 40 05208 2007 +
violas.Aussi uo bel assortiment d'albume et de lunebtes pour tous fa.
toutes log couleurs.—Unevariélé considérablede pi mn écums de m:r,
en csoutohouo et en Lois, porte-cigaren, eta. Kn aux à ress, os

de première qualité, ot beaucoup d’autres ar , LrOp long «cata:
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Une visite est respectueusement soil cit ©
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RCHAND-TAILLEUR
NO. 90, RUE RICHELIEU, ST. JEAN, I’

AU BLOC BRENNAN.
A I'honneur d’annoncer au public qu'il a requ dernièr.m +1: >

ORTINENT DALTON
TWREDS, DRAPS BY ETOYLES

POUR LA SAISON. . ‘
On trouvera aussi chez M. O. G. Clément un assortiment clio -

d'articles de toilette,—léntres et voyes vrus-môines,
-. -

 
 



 

   
UNE PAGE DE ROMAN.

Un amoureux désoppointt menace de faire
«de la tragédse—Son arrestation.

Louis Saillard, fondeur, âgé de 88 ens

environ, résidait, ces automne, & Aurors,

ville américaine située à 50 milles au -deid

de « hicago. La, il s’éprit d’une jeune ins

titutrios cenadienne-lrançaise du nom de

E-ellux Martel dont les parents demeu-

rent À l'Asomption. Bon amour, ei l'on

doit en juges par des lettres ébouriffantes
qu'il n écrites, était une de ces passions
qui pouvaient le porter à toutes lus extre-

vagances et ne devaient s'éteindre qu'avec

1a vie.
Li proposs le marioge à Mlle Martel qui,

dujh futiçuée «ice obrensions de cet oxalté,

rfurn met. Suillurd n'en continus pa
11010 see supplicstions touchsotos et de-

vit tellement incommoge que Mlle Mur

tub dub quitter Aurore es venir 89 réfugier

au voit de sa fuwille.
Butllursl, apprenant son départ, lui de

munds par lettre de revenir, s'écriant que

pour s'empécher de mourir il aurait à ls
suivre. Pus de réponse.

Peude tompe après, l'amoureux entre
nail bravement à pied lo voysge d’Aurors

À Montréal, quelques 250 lieues, et l'ac-

complissait en cing semaines. Cette lon-

Evo étape qu'il voulait faire regatder com
me une nouvells preuve de eon amour

extraondinuite, n'émut pas Mile Martel

qui fut très surprise de le voir arriver ches
elle, à l’'Amomption.

Saillard renouvels ses instance nuprds
desa victime et d. an famille, mais sane

nucoès, Ii vint à Montréal et n’y établit
puis commença à expédier à le famille

Martel une série de lettres renfermant ser
menaces de mort contre quelqu'un de to

membres, si où n'accédait pas à sa deman

de.
Nous oubliions de dire qu’en arrivant

ici il avait déclaré cnasiteblement À Mle
Martel qu'il était venu dans le but de
l'ubaéder.

Les lettres de menaces devenant de plus
en plus fréquentes et M. Godiroi Martel,

frère de Milo Evelina, connsimant quel:
“que peu le caractère de leur auteur, fit
tine déposition su bureau dela police ct

Baillard à été arrêté.
Un court extrait d’une des letties dou

ners une idée de cet individu.
Vonoi :

“ Je amis quo de la manière dout je vous

parle c'est la prison qui m'attend pour le

mon:ent, mais plus tard ce sern Le potence

Encore une fois, oi elle ne consent pas à «

marier elle est etre que jo Jui luisserai un

ternel souvenir. Ma parole est irrévoca-

ile. Vous êtes certain que l’on jouera lu

piève de comédie de votre sœur et de mur

«aus les théâtres et qu’on en purlera long

temps duns les veillées au Canada et de

route In fumille Martel quand on verea pa:

raitre dans les journaux les amours de leur

+œur et lours auites Lragiques. ”

Pas mal réussi n'est-ce pas?
Baiilnid à fait un long discours au magis-

trut do police, ce matin, el 8 avoud qu'il

de trop en ce monde et qu'il (allait en sor-
tir, étes-vous encore de la méme opinion ?

“ Bans doute, ” repondirent-ils.
* C'est parfait, reprit le docteur. Tunes

macssieurs, dit-il an tirant de sa poche une

petite boite es maroquin rouge, voici qua-
tre pilules ui exactement semblables par-

sonne pas même moi, ne saursit les dis
tinguer. Cependantl’une d'elie est 1erplie

d’une ussez grande quantité d'acide prus-
sique pour owuser une mort plus fou-
droyantu qu’une ballo où d’un coup d'é
pée au cœur. Approches, messieurs et ser-
ves-vous !

Les deux jeunes, la pâleur de la mort su
trout, s'approchèrent révolàment. Chacun
prit une pilule, la mit sur ws langue of ls

fit descendre dans le gouise à l'aide d’un
peu de vin que leur présenta le ducteur.
Une minute, deux où trois s'écoulèrent, 6:
les deux clébattante restaient debo..t :

“Allons messieurs, la vecondo tournée
déchire! -

Eueffet, dix secondes ue n'étaient pa«
écoulés après avoir avalé la séconde pilu-
1e, que Itivière lera brusquetuent les deux

vras vers le ciel, poussa un cri qui épou-
sante les témoins de lu acène ct tombait

   

ect
madame Célestin en apprenant colle
nouvelle fut saiuie d'horreur. Elle refusa
Delugrave et épousa après un capitaine
français. Delagrave devenu idiot, vagabou-
de actuellemeut dans les rues de la Nou-
velie Orléune, Ou dit qu'à In seule vue
d'une pilule, il ploure ot sol mants comme

an enfant.
 mee

UN FAUX FRÊTRE

Deux individus se présentaient, dosnid-
rement, à une beure avancée de in nuit,
ches M. Vainde, hotelier, demandant qu'os
sœur servil À souper et qu’on leur donnât
ine chambre. L'un de ces hôtes étant af-
tublô d’.ne soutuve, M. Valude trouva
Lienétrange qu'un ecclésiastique fàt duns

es ities, Bans avoir soupé, à une heure
aussi indue.

Cependant, comme le prétendu abbé
pouvait avoir de bonnes raisons pour ez-
pliquer sa conluite, on s’enipresea de pré

parer uni bon repas pour lui et sou coups
gnon. Conune les deux convives tardaient
à éortir de ls salle À dîner, ls servante prit
surelle d'aller voir coqui pouvait causer

ve retard.

Grande fut sa eurprise de trouver l’ap-
purement vide, On s'aperçut qu’on avait
aluire à des escrocs et ia police fut de sui-
te avertic. Lo constable Soulière trouva
bientôt los deux farcours qui s'étaient ca-
chés au fond d'une cour du voisinage. Le
prétendu ecclésiastique avait jugé à pro-

pos d'ôler sa soutaue qu'il porteit mainte-
nant sous sop bros,
Le faux prêtre se nommu Théogène

Houclier et son compagnon Théophile Cô-
té. Ils ont été traduits tous deux, oe 10a-

tin, devant le Recorder, sous accusation
d'avoir obtenu un repas sous de faux pré-
textes ct ont plaidé coupables.
Boucher à déclaré qu’il n'avait mie in

uvait Écrit les lettres du inenacos. I! est en| soulane que pour faire une farce. Le re-

prison actucliement en attendant ia po. vorder cependant n’a pas goûté du tout

tance, comme oa dit. cette farce et a considéré l'offense comme

Bailiard est un Français. El n'y & pas de

|

très grave vu qu’elle est de nature à Jeter

doute que c'est un exalté, mais il n'eut j 26 du ridicule sur l’habit ecclésiastique qui

tou, ct un lo croit dangereux. est dos plus respectables et qu’on doit “ss

J. pecter. Apts ait adresséuo verte +
mauce aux deux ferçeurs, Son Honneur

DANS UN PULLMAN. les condutune chacunà $10 W'amende ou
un mois de prison.— Kiendard,
—_—

UN MONSTRE HUMAIN,

 

Un malade, voyageant avec son épouse

sur le chemin de far North Western, avais

pris p'ace dans un char dortoir. Or, il arri

va que vers minuit il fut éveillé par un

douleur euhite dans le dos, I! demaedu] 1 aronia, N. H., 26 — Thes Salmon, un

aust.td va femme do lui préparer au

|

Anglais âgé de 30 ans n laissé aa demieurs

plu ts un einaplan:e ot de la lui applQ 8.

|

camedi, emportant as valise qu'il tranejor.
Jor boning pone we hats de cul prépuie

|

ia chex un de ses amis, James Buddy. 1

Vemplatre et courut À l'autre extrémat

du wrgou pour le réchauifer à l'une de

lunes. À con retour, dans sa précipita

Lins, au lieu d'arriver au lit du souffrant.

elle v'urréte par méprise à celui d’un grue

marchnud de vin, qui dormait comme un

bienheureux ; elle renvoie les rideaux en

arsière d'elle, soulève les couvertures el

lui applique l'emplâtre pur l'épine dorsale.

Dans le même moment, elle cotend son
Mari Jui crier

;
“ Maïs, Marie, que faistu

douc ! ‘ À l'instant le pauvre femme cour

prit son erieur et en trois bonds elle était
À oUté de eon époux, à qui elle raconta à
voia basse ce qu'ellu venait de faire. En
dépit de ra soullrance, lo pauvre malade

ne put s'empécher de rire aux éclats de
Is uiéprise de sa femme et rit tellement
que la douleur finit par disparaitre.
Emuite 1l y eut un moment de silence ;

Toals le sinapiame était tout de méme collé

au due du dormeur.
Tout à coup ils entendirent ce dernier

poumer un cri de douleur et les couvertur
ses de son lit sautèrent au plafond,

Mille tonnerres ! s'écria-l-il, qui me cn
cifle de telle sorte * Oh! comme ça brûle !
Vo l'eau ! au feu!

 

 

UN DUEL AUX PILULES

La chose est arrivée tout récemmentà
Is Nouvelle-Orléans,

Rivière, jeune uréole français, après
avoir fait son cours d'étude à Paris, était
revenu jouir d’un héritage considérable
que lui arait laissé un membro do se (a
mille. Doué d’une humeur égale, libéral et

Généreux,il élait aimé et respecté de tous
ceux qui avait l'avantage dels connaître,
Cependant depuis quelque tempe,un nuage
de tristesse et de désappoiniement s'était
répandu eur sa figure d'ordinaire si franche
«t el galo, Mme Célestin, jeune veure, ri-
cli ut tres belle, lui avait inopiré l'un de
ce amours profonds qui ne s'éteignent
su'avec la vie et cependant elle avait ac-
cordé es main à un nommé Delsgrave,
jeune homme sans fortune et doué de qua-

Îité assez équivoques.
Un jour que Rirlère se rendait au we

lon de Papa Bar le duo il se trouve face à
face avec Delagrave. Il la frappa légère
ment dela main sur is joue et lui dit d'une
¥.ia cuncenteée pur la colère :

*“ Dulsgrave, l'un de nous est de trop en

ce monde et11 faut qu’il sorte 1
* C’est bien, réplique froidement Dels-

grave, ja crois que vous avez raison.
Le lendemcin deux voitures arrivaieni

au point du jour dans us endroit oiltaire
sur Ja rive droite du bayou Lafourche,
1/une contest Rivibte et le Dr Bar

tel, son témoin, l'autre Delagrave, accom-

prgné d'un smi, tout étonné en cousts
tant que personne n’apportait ni épée

ni phetolete. ** Messieurs, dit le docteur
aux deux antagonistes, vous aves déclaré
bier, publiquement que l'un de vous était

puma 14 18 nuit cmportant sa valise à l'éta-
qu supérieur. Un peu après quatre heures
ca voisizs furent éveillés par les cris d'une
femme, qui partaient de lu maison de
Ruddy. ils trouvèrent madame Ruddy à
terre sous un chassis d'où elle avait sauté.
Eile perdait du sang en abondance et était
incapable de se lever. En entrant done la
awison, les llammes s'échappèrent des

fenêtres et des portes, mais clie furent
prumptementéteiutes.

On trouva étendus sur je plancher de ja
ottisine les corpe de Ruddy ob dewon en
faut liorriblement inutilés et converts dus
débris d'unlit de plume qui avaient été
«turds de késosine et auxquels où avait
mis le feu. Les deux cadurres étaient ren
dus méconnnimables par le feu. Dunals
chambre, on trouva le valise mentionnée
t lu corpe sans vie de madame Ford qui

Fat identilipar sou mari. Un de ses mens”
Lrrs avait Été coupés et Ja jambo qui res
tait étaient attachés an corps par une cor
du. Les couvertures du lit avaient été
wstu:és d'huile, et sur le corpset on avait

essayé d'y mettre le feu, sans euccès. Ma-

dame Ruddy, quand on l‘interroges, dit
que le crime été commie par Salmon au
moyen d'une petite hache. Nous nous
sommes mais au sit vers 9 heures,

A 11 heures Salmon se reudit dane le
chambre do devant, regarda à travers la
fenêtre en disant qu’il était nerveux et ne
pourait pas dormir. Je meleval, luifit une
tasse de thé et me remis au lit. À 4 houræ
Salmon se rendit de nouvesu i Is chambre
de devant et agit d'une manière étrange.
di retourna à La cuisine, Mon mari et moi,
tous nous sonimes alors lovés et lui aussi
alla à la cuisine. Je ne fus [as longtemps
sans entendre comme la chute d'un corps
et en sortant je trouvai mon mari étendu
aur la chalss, les bras pendants. Belmor me
frappe d'un coup de hache eur la téle. Je
lo esisis au bras, mais il me frapps encore
et me renverse par terre. 1| se rendit dans
la chambre de devant et tira le ‘* baby ”
qui pleurait. Pendant qu’il était ld, jo
sayai d'ouvrir In porte de la cuisine, mais
il rorint de nouveau et me ports sur la
têle un coup qui me renverse. Je demeu
rai comme morte.

11 retourna à }s chambre de devant, pait
l'enfant, revint aur ses pas, nous mit de ls
p'ume et de is paille sur le corpe et sortit.

Je me levai ot essayai d'ouvriris fend
tre de devant, mais ne pus réuæir. Je bei-

 

Ruddy d'où il pouvait peut être le trans
potter hors de ls maison durant la nuit, ot
que Ruddy lui refusa son side lors de ln
lutte,
On suppose que is mort de madame

Furd a été cocasionnée par la stranguia
tion où les drogues ; elle prenait beaucoup |
de boisson. It règue, isi, une grande exci-
tation. On oroit qu'un comité de vigilance
sers nommé pour que le prisounier ne soit
pas lynché. Salmon cet en prison à Fly-
mouth. 11 dit ne rien connaître de cette
aflaire et que son arrestation @ causé uno
grande surprise. On a jamais regardé Sal-
mon comune méchant, méme quand il
était sous l'effet de la Loisson.

Plus récent—Balmon est cuisinier de son
métier. LI est marié, mais ie Yit pas avec

va femme. On dit qu’il est is cause de là
séparat.on de Ford avec sa fansme «b qu’il
fréquentait naidûment la maison ches
Ruddy. Quand il s'est rendu là avec sa va:
Lise, il appelu madame Buddy et ils eurent
une conversation d'un quart d'heure, après |

quoiils entrérent dans la maison.

Banedi matin, Salmon descoudit des’
cordes à linge dans la cour de la maison |
de Ford. Ou remarc, us que ses maine trem-
blaient d'une manière violente. Madame
Ford avait entre 40 et 50 ans et fut vue
pour la dernière fois avec Salmon, ven.
dredi matin, prenant is direction du viila-_

Re. tord dit que sa feuime avait été en,
compagnie de Salmon deux Où trois nuits.
Salmou à un bec de lièvre et il à une ap-
Pwrence repousmante. Il y a plusieurs La
ches de sang sur ses habits. Le jury du co-
roner l'a trouvé coupable.

 

meere
UN REGIMENT A LA NAGE.

 

l’endant les manœuves de lu cava.
lerie qui viennent d'avoirlien en Rus
sie, dans les provinces de la Visule,

toule ue division à passé une rivière |

à la nage. Voici d’après le Nord, quel-
ques détails intéres-an(s sur colle
opération difficitle et constitunnt vue

nouveauté dans ies exercices militai- |

res de l'arinée ruese :
L'aveut garde de la division se com

posait d'un régiment cosaque, qui
avait élé envoyé ui peu on amont de

l’endroit où les trois autres régimenis

devaient passer la rivière à quinze

sagènes de largeur et dix pieds de
profondeur. LA vitesse du courant
est d'un pied par seconde. La fond
est sablouneux, les berges oul une
inclinaison assez faible. Le chel de
division a passé l'eau À la nage le
premier. li a été suivi du comman-
dant du régiment et de tous les offi

ciers gurdant leurs places dans les
raogr. Les cosaques ont passé Veau]

par range, à deux longueurs de dis-

tance l'un de l'autre. Le régiment a‘
wis en toul vingl-sepl Wwnutes pour
celte opèration, el a 86 chargé en

suitude couvrir le passage du reste,
de la division, Vasilkavo.
À ce sccoud endroit, la rivière et!

larguda vingt sagènes, sa profondeur|
est de douze pieds el la vilesse du
courant d’un pied et demi par secon-

de. Le psssage par rangs était impos-

sibleà cause des conditions du ter -
rain, Les cavaliers ont du passer à la
lie, ca qui à nécessairement ralen(i

l'opération. les trois régiments se
dragons ont mis deux heures pour se
réunir sur la rive opposée.

Il n'y a eu aucen malheur «i on

n'a pas perdu un soul chevri. Les

cavaliers qui ne savent pas nager et
dunt quelques-uits étaient menacés |

ie se noyer, out élé secuvrusà temps.|
Par inesure de précaution, on avait |

vendu un câble à travers la rivière. |
un peu en aval, el l’on disposait de

plusieurs canols & bord desque.s se

trouvaient de bons nageurs, inlrépi-
des et expérimentés, se lenant, en

ordre, à cheval, dans la rivière même
près du cable,en avançant vers l:s
deux bords, aulant que le permettait
Ia décavité du terrain.

SUITES D'UN BAISER.

Itya près vingt années miss Mary
Harris, vint de Chicagn & Washing: |
tou à la recherche d'un certain Bur- |
roughe qui lui avait promis de l'épou

sor cL AVAIL pas tenu sa promesse.’
Ayantrencontré l’infidèle, elle le tua

toot sunplement d'un coup de revol-
ver, ,

l’oursuivie pour meurtre, elle fac]

azquitée et Jansson ravissement elle,
sauta au coup de l'avocat, M.J, M..
Bradley et déposa sur sa joue un bui-|
ser relentigsant. Puu de temps après
Muy fut enfermée comme foile, puis
remise en liberté, enfermée de nou
veau et rendue à la société.

Elle a aujourd'hui 45 anseb vient
da serrec les liens conjugaux avec
son ancien avocat, M. Bradley, au-
fourd'hui plus qu'octogénaire.
Voilà pourlant ce que que peut

amener un baiser,

or— I
LA JALOUSIE kT LE VITRIOL,

 

+

Le vitriol refait son apparition al
Paris. L'autre soir, à 7 heures, les
cris: «Au secours! à l'assasein?»
étaient poussés par une jeune fille du

faubourg St-Denis, qui en même,
temps se lordait au milieu d'épouvan'
tables souffrances.
Quelques voisins avaient été t6-!

moint du fait suivant: En face du
No 1 de larue de l'Echiquier, une

femme paraissait attendre quelqu'un
depuis un quart d'heure ; soudain ils
la virent marcher à ls renconie’ sai slors lon vitres ot je sautai À travers. La

petite hache au moyen de laquelle le cri
me fut commis fut trouvée dans larivière.
Salmon à 6 arrêté cette après-midi, eur
1s route entre Laconia ot Ply ans
pas fait de réslatancee. Comme il avait
iles soupçons contre Ford, le mart de In
lemme aamminée, lui aus) n 616 arrêté.
Certaines circonstances louches, font plas
ue des soupçons coutre lui.
On croit que Is mort de madame Ford

ei necidentelle de la part de Baimou, qui
voulait cacher le corpe ; il la transporte en

  d'une jeune fille qui venait de la rue |
Mazagran, el soriant de dessous sun
wianleau une wsjdce de dolls en fer
blanc,ls lui jeta & la figure?
Arrdide immédistement, cette fe.n-

me futconduite au poste de police. |
Elle déclara se nommer Eugénie

D..., âgée de 23 ans, native du Pas de
Calais, e: marchande de modes, 20,)

 

   à prétendue avoir été poussée

 

bas dans es valise, ensuite il la porta ches

 

À commelire cet acte par Ja jalousie,|
pour se veuger de sou amaul, qui
l'avait quittée jour une rivale, lle]
Sylvie A... Agee dv vinjl-leux ans, ;
flouriste, demeurant rue du Vau |
bourg Saint-Denis, 19,
Eutre levupe, la victime de cetle

cruelle ugression élail couduile daus
la pharmacie voisite, où des sons
empressés lus furent donnés. Ses brû-
lures sout horribles: wlle à été, sur

sa demande, reccaduitz à s0n domi-

cile.
Eugéaie D... à été conduile au Dé-

pôl, après avoir subi un interrogatoire

sommaire su comuuissarial de police.

F. CHAUMELLE
Magasin en gros et en detail,

Coin Jes rues

ST. CHARLES ot RICHELIEU,

 

LE FRANCO-CANADIEN

BANQUE des MARCEANDS
DU CANADA

Bureau principal, Montraal.
Capital paye - - - $8,700,000
Fonds de reserve - -

DIRECTEURS
ANDREW ALLAN, ECR..
ROBT. ANDERSON, ECR.

Wm, Darling, Eur. J. Hodgeon, Ker.
H Mackensie Ber Hoo J C Abbou,M P
Adolphe Masson Ber. | John Cessils, Bor,

John Duucan, Ber.

Gérant Général
Gérant Général

W. L. MARLER, Gérant,
A.C. E. DELMEGE,

Gérant.

Mn. Succursule of agences dans tomiss les
pales villas ei cités du Canada,

du Manitoba, du Territoire du
Nord-Ouest, des Etats-Unis,
de la Grande-Bretagne,

  
  

 

  
ST-JEAN,
SHERBRUOKE,

 Treportation directe de

FRANCE ET D'EsPAGNE |

NS,
BORDEAUX,

BOURGOGNE,
CHABLIS,

FOUTU,
MALAGA, . |

MADERE, !
FRONTIGNAN et

VERNONTH,
Vina tres vieux pour malades,

Oogaac et Esu-de-

    

   

 

a qu'on voudra lui coufier.
dives meront expédiées directe-

rdeuux, Fraude, au nom et dus
micile du consignataire.

SG"Toutes ces marchandises sont garam}
es pures et saus mélange,
16 jauv. 18A3.—6m.

E. C. KNIGHT
AGENT GENERAL D'ASSURANCE, |

No. 4}, RUE ST-JACQUES

Représante à Ht-Jean les compagnies de
Premières classe, gui suivent, avec un

capital de $73,000,000.
Royal de Liverpool et Londres,
Phænix de fouires.
North British and Mercantile de Londres

et Edinburgh.
City of Leadon of London.
Commercial Union Compa:1y de Londres,
Lropériel—Londres.
Lancashire--Mauchester.
SiVeau, 14 juin 1881

Les plus laut prix sont payés!
pour

AVOINE,
POIS,

FOIN,
Ut autres produits ;

—CUR——

ÀBertrand & Go
|Btses, 26 avr! 1883,

 

 

LA VELOUTINE
CH. FAY

Kat une poudre de ris epécia-
1e préparée au Biemutl, por
cmiséquent d’une aution .n8-
lutaire pour ls pesu.
Elle est vinbles impalps-

ble et adhérente et donue au
terat Fraïoheur et Transpæ-
reuce.

CH.FAY

9, BUE DE LA PAIF
A PARIS

JAMES O'CAIN

CHARBONElBOIS
London assurance corporation

Bur Is vie ei contre le leu.

Queens Ins. Oo of London
Sur la vie ot contre lo fru

Northern Ins. Co
Contre Je teu.

La royale canadienne.
Marine et feu

Westsrn assurance ;
Feu el marine. :

Citizens Ins. Co
Feu, vie et garantie.

La compagnis Souvsains d'assurance
Contre le teu.

Risques isolés pris pour trois ans par lou
tes les compagnies ci-dessus.

St Jean, 29 rept 1881 la ,

MACHINE A COUDRE

 

 

‘Machines à Coudre!
EN GROS ET EN DETAIL

CHEZ

  

ce. de
Sr Collections sites & des conditions

trée-tavorsbles. l'raites émanées pour toutus
u Cauada, inclue le Manitots

es le Territoire du Nord-Ouest. Echnnge
des Etats-Unis et Sterling acnetés <t vendus.
Trauuports fuits par Cable et Télégrapue.
Lettre de Crédit émaiéus pour valoir ee
puysétrangere,

AGENCE DE ST. JEAN.
Intérêts de quatre par cem par an-
née seront aboués sur Dépôts dans le
Département d'Epargnes.

W. L. MABLER, Gérant.
St, Jean, 23 Juin (883—la.

    

 

FERRONNERIES
$10,000 VALANT

Terronneries, pointures, verre-
ries et brosses.

VENTE DEFOND3 DE BANQUEKOUTE
Sera détaillé au prix du gros.

Le stock doit et sera vendu
immédiatement,

 

 

MARCHANDISES SECHES
Fvalué à

#6,000
Qui sera également détaillé au plus bas
prix.

Davignon & Coté,
Hue Richelien,

St-Jean, 10 avril 1383.

 

Hémorroide — Symptômes et
guérison,

Les epmptômes sont lamoileur, trarspi-
ration, lorte cémargeoison, augmentée ev
graitant, trés-désagréable surtout pendent
Ja nuit. On dirait dee gnèpes entrant et sors
ant du rectum. Les parties privées aont
quelque fois witectées. Si on néglige ler
moyens à prendre pour les faire disparaître
il peut en résulier de tréa graves inconvé
nients.$ L'UNGUENT DE SWAYNK”
est nn remède sir et agréable, De mêne

ur dartres, détrungeaisons, humeurs
chaudemeuts, érysipelles, démangesison

de ia barbe, taches et toutes les maladies de

8 boites 91.25 jeu entaimpilla]. Adresse,
Dr SWAYNE sou, Philadelphie. Pu
ea vente chez tes pliartuaciens,

M. FRS. PAYETTE
MARCHAND-TAILLEUR

157, rue Richelieu, St. Jean.
À le plaisir d'annoncer à ses vombreuses
pratiques de In ville et de la campagne

qu’il & reçu un asrortiment complet de
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Four Vsuiommne et Phiver

Toute commande sers exécuté sous le
plan const oi

C'est ave assurance qu'il appelle l’atten-
ton de ses amis et du public en général
aur le funds de son niagaein où l’on peut
êlre certain d'être servi avec posctuslité
el le mieux possible.

81. Jesu, lé sept. |883.—3m

  

L.M, TROTTIER
HORLOGER.BIJOUTIER
90, RUE RICHELIEU, ST. JEAN. | 

 

  françaises, ises et
sinéricaines, Montres es or et en
argent de tous prix et de touts |
“uslités. Sonce de mariage, ba-
guesde fautaisie, avec pierres
précieuses, chaises en corail, bree
velele, chuînes de montres, Jo!

queta, sets de boutuns pour chemises, épio-
fleuss Jour dunes et tmessieure ; pipéa en
mme de ner, en imitation et en bois, ca

pits ot couteaux, Lunettes, lorguone, bino-

 

  
  

cles, pour tour les goûts.
N°. iez pas d'aller fuirs une visie

te ot magasin si Lies conau de
L. M. TROTTIER,

90, rue Richelieu.
St-Jean. 29 mai 18:3,

1689-H1vER-1884

100 Robes de Buffle,

100 robes en peaux de
Loup du Japon.

100 Robes de penux
d’Ours Neir,

SOUTH RASTERN

in pau, Envoy par la malle pour 50 cents. :

BOIS ET CHARBON

ins un Basortiment de ! Hue Richelieu, Nt-Joan, Qj

CHEMIN DE FER LU SUD

 

LIGNED'AIR

Commençans ie 6 Novembre 1882.

Départ des traias comme sui’ :

Départs pour le Sud.
Départ de Moniréal à 9.00 À. M.

West-Faruham 4 1088. Express du
four, pour New Port, St. Johnsbury,

et tous les points de
gletsrre.

Départ de Montréal à 5.00 P. M.
West Farnham à 6.40. Train local

ur Stantead, Waterloo, Bedford,
tanbridge, Freligbsburg el (outes

les stations intermédiaires avec rac-
cordement directe avec le Passump-
sic pour Bpringfleld et lous les points
sur ia ligne du Connecticut River.

part de Montréal à 6.80 P. M,
West Farnham à 810 Express de
nuit pour Boston et tous les points
dela
w'arrête qu'aux principales slations.)

Départs pur le Nord.
Express de nuit de Boston, part de

West Farnham8 7.18 A. M, arrive
à Montréal à 845 À M. (Ce train
n'arrête qu'aux principales stations)
Train local de Staustead part de

West Farnham 4 9.00 A. M. arrive A
Montréal à 10.46 A. M., (les lundis
exceplés.)

Express du jour de Boston part de
West Farnhbam à 740 P. M. anive &
Montréal à 9.10. P. M.

Cliars parloirs sur l'express du jour
al chars dortoirs Pullman sur l'ex-
press de nuit.
a@r Raccoidements faits à Mont

réal avec les trains pour Québec, Ot.
tawa el avec les trains de l'Ouest.
Tous les trains sont réglés d'après

l'heure de Montréal.
BRADLEY BARLOW,
V'rés. et Gérant-général.
T. A. MacKINNON,

Assistant-gérant.
H. A, ALDEN,

Surinteudant,

AUX VOYAGEURS.
Pour renseiguewentis quaut aux moyens

à prendre afin de voyager à bou marché
dana toutes les parties du Cunads et des
Etats-Unis, s'adresser à

Jos. TÉTRAULT
Ageut pour St-Jean ei wes environs

Neo, 110, Rme Champlain,

  

  
  
 

pagnis d'Assurance
OFFICE, 164, RUE 87-

ACTIF …
Déposé au Gouvernement pour ia sécurité des porteurs de polices.

sur la Vie, du Canada.
JACQUES, MONTREAL.

-- $1,160,000
56,000

 

Cette compagnie donne des polices sans condition,
DIRKCTEUBS :

Thomas Workman, éer., président... ......

   

 

| J RIICHEUEY fhe\

M. H. Gault, bor, M. P., vi t

DE MONTREAL A BOSTON] A. F. Gaul, bor, Hoa. A. W. OGilvise, Devid Morrice. bor, Hon. Jobs Boyd, 8, BH.
Ewing, der, Clas Cazaile, bcr, K. J. Barbosa, br.

MEDECIN EN CHEF: Geo.
N. J. Tessier, Inspecteur—R, MacCaulay

28 voût EH63—Ee

Wilkins, M. D., M. B.C. 8. Rog.
“Géraut—J. LAVOIE, agent spécial.

Le Propriétaire du Richelion auire
Ÿ) l'attention des cliente et du publio,our les
M amélivrations de son établissement. Tour
en remerciant pour le patronage qu'il à
reçu d'eux dans le passé, il espère jouir
eacore de la (aveur publique dans l'are-
air,
Des Oiuibua vont à le ‘rencontre deortland, Concord, Nashua, Bostou 3

la Nouvelle An i \

ouvelle Angleterre. (Co train!

tous les traine «t de tous les vi ‘
4 N.B.—Bur le truit de L'Hôtel, ilyn
une wagoifique platefornie couverts,

M d’où les touristes peuvent embrasser d'un
coup d’œil, .» plus beau proorsa quil
y ait duos le District de Montréal.

!. B. DUBOCHER Propriétaire.

L'HOTEL RICHELIEU peut loger confortablement 400 viniteurs,
Prix die |a Peusiun :01.00 08.80 par, our, suivant la location des chambres.

GREGOIRE ET LANGLOIS
Manufaotariera et importateurs de

MEUBLES
——ET——

SETS de SALON
DE TOUTES SORTES

Viennent de transporter leur établissement au numéro

66,-RUE RICHELIEU, ST. JEAN,-G6G

Porte voisine de L'’HOTEL MONNETTE.
MM. GREGOIRE & LANGLOIS manufacture une frande partie de leur meubles enx

mêmes, ce qui leur permet de vendre À beaucoup meilleur warché que n'iniporte où à
Bt, Jean et Montréal.

On trouvera dans leur imagasin choix considérables de cadres ei suoulures pour
toules espèces d'images, lr tout d’après les derniers goûte et à très bon marché. Eu outre
un assortiment vomplel et varié de cercusils en bois et en fonte.

SF" Ces MM. mettent aussi à le disposition du public et À des conditions raisocoa
bles, un magoifque CORBILLARD dontils ont fait l'acquisition.

Qu'on aille faire une visite.

OUVERTURE DES CLASSES.
UN ASSORTIMEET TRES-COMPLET DE

FOURNITURES DE CLASSES
Vient d'être reçu chez

EDOUARD ARPIN
F sera vendu au plus bus prix possible.

 

 

   

 

 

 

 ST-JEAN, P. 0.
M, Téteault porters une attention Loute |

pertioulière aux iutormations demandées. |

-HUILE |
LARDINE

Eat le meilleure jour les |

MACHINERIES.

 

Ells ‘8 regu des médailles et des Jipitmes
mos toutes les jes expositions du

Barada. por
Seuls manufaoturiers et propriétaires,

MoCOLL FRERE & CIE

TORONTO, Ont. !

 

ESSAYEZ-LA.

50 soit 1883. |

Joseph Simard
——COMNERCANT DE—u- |

 

De toutes sortes ot do ;

PREMIERE QUALITE
AUX PLUS BAS PRIX -

 
Porte voisine du Bureau de Fosie.
 

A vendre ou a louer.
 

Un emplacement avec deux maisons,
dout l'une en briques, ayant 30 pieds ear-
rés, 8 artementa parfaitement Lisa
bien di pour y tenir des bureaux,
Fe, urie ot sulres dépendancen situé

Iberviile au côté est de le rue Christie,
mesurant 73 pieds de front aur 109 de pro-
fondeur. Pour les conditions e'adresser à
Tberville à l'hôtel de M. Vincent Thuot &

Mus Ver FRS. BÉUHARD. |
8 Vet, 1883.—1m,

     

 

i

 

N. BROUILLET
SELLIER !

Nu 77 Rue Richelion

(Bloo Paquin)

VIB-A-VISL’HOTEL MONETTE!

Tomercie 096 nombreusss pratic we de I'd
oonragemert libbral quellest wiv) doa
dognie qu'il est Stall Brean ot . oog dre
que le public de SiJean ei des environs

La plus belle collection de robes

qui se soit jamais vue à St-Jean

et à des prix qui défient la;
compétition,

 

. MAYNARD,

 

!

88, Rue Richelieu i |STIIEANP. à Langelier § Docelles,
Seule place à SiVess où l'on peut oe pro '
gurer une borne machine & bon marché. MAGASIN-GENERAL |
Toute machine garantie par moi ra donnas
pas satisiaction peut dire rapporté of lar
prion iossmibrp[Em gros et em detail
f-Jocs, $5 mai 1008 ST-JEAN, P.Q. :

 

contiouers à encourager, wainlensat qu’il
« as essortiment complet de ce qu’il y à de

mieux ea hit do

Harnais
simples ot doubles de touts boanté où de

rer
de\ouies formes of de première

qualité, |

Lafontaine & Moreau
AVOCATS |

He 160, Ras BotrerDeme, Montroal|
M. Ulric Lafoniaigs euivra les

cours du Distrietd'Ibeeviile
Madenn, 17 Mrçiez 1098,

EN GROS ET ENDETAIL
Les ordres envoyés par la poste recevront une attention toute

particulière au
No. 36, rue Richelieu, St-Jeun, P. Q.

 

—u00 tf RW “ IMPRIMERIE
ou

Franco - - Canadien
Hus Champlain, vis-à-vis la

PLACE DU MARCHÉ.

asess000waser

Tor tes sortes d'impresions ©

Francais et en Ang.ais

   

BOSTQN & MONTREAL

Pou tela plus ancienne et la plus course

Tous les trains son! manis de pistelorme

MILLER
et de

CENTLATEURS W'RHTINGHOUSE
 

A l'usage des Banques, Cours, Bureaux
d'Ageace Maisons Commeroiales et

TRAINS LAISSANT MONTRÉAL elles.

Part de Montréal à 8,30 n. in, arcive à
St, Jean à 9.30 &, m., St. Allans 10.80 s.m,
Burlington 13.10p. w., Montpellier 166
pme White Hiver dot, 242 p.m., et

ton vid Concord, Manchester et Lowell
47.06 p.m., New Loudon 4 95) p. m., et
New-York vid Springtield & 11.Lv p.m.

EXPRESS DENUIT part de Montréal à

CHEQUES, BILLETS,

EN-TÉTE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TETE DE COMPTE,

  

  

  

  

 

4.45, arr've à st. Jean à 5.45 p. m., à St, '.
AlidaTL6 p.m, Burlington Sav Pb. es CARTES D'AFFAIILES,
ullsn .3¢ p. m,, Troy 1,00 8, m., Albi TES TES

ur 1,40 . un « NewYork S48" a.m, CAR DE VISI >
uss ur Waterloo, , Montpellier,Wie River Junction, Belo's Paie,Nom LETTRES FUNERAIRES,

hampton, Holyoke, Spri , NewY
vik New-Huven, Boston. vid Fitehbur a ENVELOPPES, ETC, ETC, KTE,
rivant à 9.37 m., et Worsester vid B, B,
& U. 6, K. atsivant à 9 30 a.. Formnies d’en ment

EXPRESS DE NUIT part le Montréel Enstituteur.
4 8.30 p. tu,arrive À 3. Jean 9,26, Bt, AL
tans LuAY, Burlington 12.10, Montpellier —
Le 2Vie Haver Jct, 3.58 à. ma
Juncord 5. m,, Manche: ter 6.18 5. m.
Neshua 6,85 1s Lowell 738 @, ta.of BL NCS
Boston 8.30 a.m. Ce umn fait connec .
tion à Meshus pour Worgesier, Providence POUR

  

 

et tous lye points sur les chemina do for
du New Kogland, GREFFIERS,

Des chars dortoi aSERIES nou
eld, ot dee curedoctoirede Wagner eae NOTAIRES,

a
raser, bureauduCoatraiVermout,“ HUISSLERS

MS 1 B.Furvors. Eta, Blo
Burintendast.

J. W. HUBART. —-
Buri. sudent-Géntra’

Bt. Albans, ¥ mare 1858), AFFICHES,

- PROGRAMME,

Groceries de famille, ETC, ETC, ETC.

F. X. DULUDE FACTUMS,
Mne Richelieu RTC, ETC

| ST. JEAN, P. Q. —_
Tieot un nssurtimont complet ot choiei de

. ” w Exéontion Jrompte, élégante ot
CAVES. à marché.

FRUITS
uch, —
Feu Toute commaude envoyée par la
LAR san Poste, où autrement, sera exécuiée

MÉLANGE, immédiatement.
TROP, —
vAmELLL
y | PARADIS & CHASS

VIENS ot LIQUEURS, AVOCATS
M. DULUDR sollisite une visite, 88, Rue Jacques.Cariler. Us. Joan, 38 juin 1083, M EE, Poredia, P. A. Chant

[Z


